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Le moins dynamique parmi les partis ultra­
gauchistes "Le iraction Bel.ge de la Gauche Comauniste 
I.nternntio�l•" n'existe en Belgique que depuis la libé­
ration et encore sous une forae fort sporadique et qua.ai 
uniquement sur papier. Elle est composée de quelques 
individus qui se complaisant en de vagues '1ucubrationa 
phi10sophiques ou la fantaisie et l'esprit de chicane 
prédomiuent pour une grande part. Il en est d'ailleurs 
de m8me des deUlC autres sections étrangères de la Prac­
tion, les française et italienne. Toutefois, en Ital1e, 
terre d'origine de la théorie, et en France, les idées 
Gauchistes Fractio!lDBtes remportent plus de suceès du 
fait que les Fractions se mettent plus au niveau des mes­
ses popula1res. 

En Belgique, eette Fraction est dirigée par 
les nommés RUSCH Stephane et JANS Bvel:,n. 

Chez nous la Fre.ction Gauchiste ne fait preu­
ve d'aucune activité au sens propre du mot. En pure 
théoriciens, les Gauchistes Fractionnistes, aussi appe­
lés Bordiguistes, du nom du leader italian

1 
se contan­

tent d'éditer irrégulièrement un organe intitulé "l'In­
ternationaliste" et libellé dans un style t�llement ambi­
gu qu'aucun ouvrier n•est à m&me de le sai"ir. Bil outre, 
ils dif!Usent à intervalle irrégulier un "Bulletin lllt6-
rieur" stancilé et tiré à un nombre fort limité. Les 
queliues remarques que nous avons formulées à l'adrssse
ds 1 organe mensuel valent également en ce qui concerns 
le Bulletin I.ntérieur, à tel point que l'on peut affir­
mer sans aucune crainte d' être démenti que, si les Bor­
diguistes belges continuent à se maintenir dans un dOllai­
ne aussi théorique, jamais ils ne pa.rviendront à incul­
quer �eurs idées dans les milieu:x ouvriers. 

Les eeuls documents, dont la propagation par 
la Fraccion présente un caractère dsngereux et subversif 
susceptibles d1&tre compris par la masse ouvrière, se
réduisant à quelques tracts difrusés à l'occasioli de
grèves, notamment de dockers à Anvers et de mineurs du 
Bor:1.nage. Dans ces tracts, la Fraction incitait directe­
ment et sans ambages les ouvriers à se dégager de l'empri­
se de l'Etat policier et exploiteur. 

Ce caractère complexe de la littérature gau­
dhiste a suscité de vives critiques de la part de quelques 
militante révolutionnaires, q1ü reprochant à leur D1ree­
tion de ne point crl!er un journal de masse qui développe­
rait surtout des thèses pragmatiques et laisserait de
cOté l'aspect tbéorique des choses. La Direction a répon­
du à cee militante qu'elle se déclarait en principe d'ae­
cord avec eux pour è.onner à "l 'I.nternationaliste" un con-
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tenu acoeaaible à tout le monde, mais qu'elle ne pourrait 
cefendant s•engager dans le cnelllin du 3ournal de masse 
qu avec prudenoe. 

In effet, pour qu •un tel 3ourna.l atteigne 
aon but, 11 faut non seulement qu'il soit hebdomadaire, 
uia quotidien, pa.ree que eon rendement repoae aur la 
répétftion dee allmes mots d'ordre. Or, de l'avia mime 
des d1.rigeants gauchistes, 11• ne peuvent aonger à le 
faire pa.ree qu • na ne poasèdent point les moyena matériels 
Tel eet le clt6 matériel de la queation. 

Mais, d • autre part, la Direct ion estime 
qu'il y a un autre aspect au problème et ici nous enta­
mone 1nd1recteoent une pa.rtie des thàaea de la Praction, 
celle qui conatitue eomme toute ea raison première. Le 
rOle des organieationa ouvrièrea eet d'abord dépendant 
de leur force numérique qui est pour ainei dire nulle Gn 
Belgique, mais il dépend enauite et aurtout du moment. 

Or, pour triompher dans lee luttea de C1Ulain, 
il faut que le prolétarht ee préaente dans la lutte, 
armé des programmea de la Victoire qui éVitent les 6cueila 
du r6foraiame des autree partia ouvriera. Ce programme 
do1.t conduire à partir des grèvea élémentairea vers 
l'épanouisaement de l'action du Prolétariat dans la Révo­
lution Mondiale. 

Lea fondement& de ce programma la Fraction 
Gauchiste, dissidence du communisme etalinien

1 
les trou­

ve dans la Révolution Ruaae d'octobre 191?. ::;e basent 
sur l'expérience hiatorique de cette révolution, la gau­
che communiste en ret1.ent les éléments suivanta a n6ceas1.­
té du Parti (La fraction à l'ouverture de la période révo­
lutionnaire concordant avec le retlux du Oapitali,,_ 
se transformera en Parti) ; néceaaité de conquérir le 
pouvo1.r politique; néceaaité de détru1.re l'organiaation 
étatique de la bourgeoisie et de créer l'Btat prol6ta­
rien. llais la Révolution Ruoae doit être enrichie et il 
faut se serv1.r de sa faillite pour élaborer le programme 
complet de la révolution. Dana ce domaine se �aentent 
diverses questiona. Faut-11 créer des acisaiona SJUdica­
lea ou faut-il au contraire défenestrer lee bureaucrate• 
syndicaux? Faut-il faire le Front Ub.ique politique avec 
les Partis Bourgeois ? Quelle attitude faut-il prendre 
envers l'U.R.S.S, ? Quelle est la position vis-à-via du 
Pa1:lementarisme? 

En somma, la Fraction Gauchiste part de la 
conception prinoipielle que, de l'acquia théorique de 1917 
il faut extraire le moyen Vital qui, enrichi par la critiiif 
que de la dégénérescence stalinienne, asaurera la 1'4ipl1que 
à la guerre de 1914-1918 - Révolution ruase - et l'inéluc­
table r6pl1que de la guerre 1939-1945 - la procha1Ae ré­
volution mondialé. 
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1'ua aoua eet angle, lee principes I.nternatio­
naliete

�
ue noU8 venons d'iba11cher pourra.1.ent à preaiàre 

we •'a 1quer auai bien au Trotagsa. Il eet 4'a11-
leure t a couran't 4' .. aill1ler lee Gauchistes et lee 
Trotak:Ystaa. L•erreur est d'autant plus nol'llale que lee 
deux tb6oriee sont des dévietiona du comaun1sae reaontant
à une alme source d'oppoeitions pereonoelles et qu'à 
l'étranger la séparation entre les deux tendanceen•eat 
gulu.-. radicale. ID effet, en Italle, la Eraction Bordi­
guiate actuelle coostitua pendant tout un tape la NO­
tion italieDDe de l'oppoaition Trotab'ate internationale
au sein du laa.intern. ID outre, en Trance, le "Groupe 
HévolutiODllaire contre le courant" dont le groupe si.miiai­
re belga est affilié au P.C.I. (!rotaqste) a opéré la 
fusion avec la Gauche ColllllWÛete Internationale. 

On peut d 'ailleurs reurquer en passant que 
les points CcmNl18 entre les différentee théoriee inter­
nationalea révoluti01111aires (anarchiste coauniste, 
trotaqste, gauchiste, sparteiiate) soot fort nOllbreux, 
ce qui 11 • est guàre étOllllallt si l' OD se rappelle qu' ellea
remontent toutes plua ou aoi.na directeaent au mal"JCiame 
initial. 

Autaot 11 est rare de voir Ul18 collfusion opé­
rée entre un COllllluniate atalinian at un communiate trote­
k;rst�1 autant 11 est fréquent de confondre les théor1es 
GauclUstes et TrotsJcystes. Et cependant, les oppositions
entre les deux théories sont radicale& et a'affrontent 
aur des problèmes d'une certaiDB env� . 

Alors que les Trotsk;yates adaettent le recours
aux Uections, lis se sont présentés en effet aux neen­
tea élect1oll8 légialatives de 1946 et à plusieurs repri­
ses aux élections collllllUllales les Eractionnistes de Gau­
che excluent le l":lcours a\llt A1ections et rejettent 4611-
béremment le parlezentari&M. 

• En effet, le pouvoir politique, estiment-1ls,
ne se conqu1ert poin't par le parleaentariae. La prise 
de ce pouvoir est le résultat d'une gamae croissante de
positions polit1ques dirigées contra l'ltat Capitaliate 
visant à sa deatruction, Loreque des grèvea revendica­
tives se trans.formant en grèvee contra les tendancea dic­
tatoriales de l'Etat, lorsque des grèves politiques se 
tr&ll8fo:rment en émeutes, lorsque dans ces émeutea des 
mel:lbrea de 1 1 armée sympathisant avec les émeutiera, lors­
qus la gendarmerie et la police ref\lsent de tirer sur lee
manifestants, alors 11 y a marche vera le pouvoir, jamais
autremellt 1 "QU'il y sit alors 10 parle11entalres ou 100,
ou pas du tout, cela n'a auc1.me illlportance, sur la marche
des évènaments. 

Quand aux élections proprement ditee, la 
Fraction ne présente pas de candidats, mais elle profite
de ces périodes pour faire de l'�ita�1on. 
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Remar�uona en passant que, dans ces deux 
dollaines, les pos!t1ona Anarchistes et Fra.ctio.11.Dietes 
sont semblablea. , 

Dans le doma.1.ne eyndical, lee gauchl•,ea 
s'opposent à la création de nouveaux syndicats à c&té 
dea ayndicats réfoX!listee ex.ietante et préconisent la 
lutte au sein des organisatiOll.8 existantee pour le rem­
placement des directiona rétormistes par des directiona 
révolutionnairea. .l eet etfet, lis propoaent à l.eura 
militante de lutter dèe à préaent pour ravir la direction 
dans les organiaations de base, dans lee eyndicate lo­
caux et d'entreprieee. La position aotuelle du P.C.I. 
(Trotskystes) dans cette queation concorde avec celle de 
la Gauche, quJique la création d'un Syndicat nouveau alt 
été enVisagée par les dewc Partis ainsi que nous le vei.­
rens dans lee notes co11m1unes aux diveraes organi.eatioll.8 
révolutioJ1.Dsiree0 

C'est surtout dans lee questions "du Front 
unique Ouvrier" et de la "Détense de l'O.R,S.S.R que la 
Gauche Communiste et le P.C.!. ne parviennent point à 
se mettre d'accord et que les divergences entre les deux 
groupes apparaissent le plus fortement. 

La Gauche se prononce contre la politiiue 
du "Front unique politique" c •est-à-41re qu 'elle n entend 
en aucune façon collaborer avec les sociali.etes, les sta­
liniens, voire avec les partis de la "Gauche bourgeoise" 
lorsqu' il y a une mensce de dicta ture fasciste. Les 
trotsk;ystes eux, en dif:rérents end'roits, ont proposé le 
Froot Unique Anti-Fasciste dès 1933. En ce moment m&me 
en Frallce, 11s le pratiquent en collaboration avec le 
P.C.B.

Alors que les adhérents du P.C.I. sont parti­
sans de la "Défense Inconditionnelle de l'U.R,S.S." 
ceux de la Fraction s'en déclarent ir imédiablement oppo­
sés. Pour les trotsk;ystes, leur chef T�otsk;y ayant parti­
cipé directement à la Révolution d'octhp're", l'U.R,s.s. 
est arrivée à un stade de socialisa�ion avencé à tel
point que la révolution ne s'y avère plus nécesaaire. Il 
su1'f1ra d'y changer le Gouvernement actuel pour qu'il soit 
Îossible d'appliquer intégralement la pol1tique trotsk;yste. 
Par Défense lncond1t1onnelle" les trotsk;ystes entendent 

pratiquer en temps de guerre la collaboration des cle.ssee 
et l'augmentation de la production �e guerre dans les 
pays 1.mpérialistes alliés de la �ie. 

Pour les Gauchistes, �u·contraire, l'U.R.S,S. 
n•est point arrivée à un stade quelcongue de soc1alisa­
t1.on. La Révolut1on d'octobre a completement échoué, 
puisqu'elle a abouti à l'actuelle évolution de la polit1-
que stalinienne qui s'en ti'll!t à la "Soc1al1sat1on dans 
un seul pays" et fait ap, el aux sentiments nationaux d'un 
peuple. 

. ./ . .
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La Russie étant considérée comme un Etat 
contre-r6volutiolllla1re et partant, il faut appl1quer 
à son égard la poli tique de "défal tisme révolutionnaire". 

Col:lll1e on le voit, les positions Gauchistes 
et Trotsk;ystes sont opposées sur un certain nombre de 

questions, mais le but final la dictature prolétarlen­
ne, que les deux tendances s lassignsnt sont identiques. 

Sur d'autres points de vues, tels que la né­
cessité d'une agit�tion pert>étuelle et 1'1nternationa­
lisme, les deux tendances s1 accordent. c•est ce qui per­
met aux deux tendances d'unir leurs efforts en certaines 
circoruic�ces. 

En définitive, la Fraction Belge de la Gauche 
Com.munis�e Interna�ionaliste1 malgré le caractère subver­
sif de ses théorics n'apparalt point comme susceptible 
dans le Stade actuel de son évolution de porter attei nte 
à la Sécurité du pays et ce pour différentes raisons 
parmi lesquelles nous relevons : son caractère théorique, 
utopique et chicanier qui n'est point propre à soulever 
ec emballer les masses, son manque d'act1Vité et le peu 
de prestige dont elle jouit sur le plan international. 

En effet, c'est uni�uement en Italie (organe
Prométheo) en France (o�ane "L Internationaliste" qui 
a remplacé "L'Etincelle") et en Belgiquf:. qu '11 existe 
quelques noyaux d'agitation. Signalons encore que ces 
Fractions sont reliées entre elles par l'intermédiaire 
uu Bureau International qui édite une revue théorique 
intitulée "Octobre". 

. .  / . .
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In de bijlage vall ons i .aa:J.dber:.c.n.t: ï r 1 
van I.. I.l:A8, is een vergelijkende studie verschenen 
aangaande de verschillende ultra-gauchistische groe­
peringen v'lelke in België bestaan,namelijk : 
I 0) De Trot$kieten 
2°) �e hnarchi�ten 
3°) �e Spartacisten 
4° ) ne uite:tst linkse (trauc�istische) Communisten 

J.J&arin wordt nader toegelicht welk ver­
schil er bestaat tussen de "J'raction Belge do la 

� Guuch"' ;;or..mlllliste Internationale" (�Çr 4 hierboven) 
waarvan. ae verantvioordelijke ui-c::;éver de genaamde 
c7aNS -"-'velin ie, en de Txotskistische Groep. 

Verder mogen de uiterst link.se ("Gauchis­
tische") Cotll.lllunisten niet beschouwd worden al� 
11Spartakisten". 

Voor zover wij weten bestaan er enkel 
drie nGauchis1:ïisc11eu Communistische groepen,namelijk: 
ir1 Italie�in �rar.l.krijk en in Selcië. lij woráen ook 
Bordigisten genoemd. 



NorITIE 

Aan: K.B. via>/�

Van: B IV. BX 48718. 

Door bemiddeling van Hr.W. ontvingen wij op 26 October 1948 een 
\ exemplaar van"l 'Internationaliste" (Documents de la Fraction Belge 

1 
de la Gauche Communiste Internationale. IIe Annee, Octobee 1948).

In zoverre mij uit de lezing van het blad is kunnen blijken, 

1meen ik te mogen aannemen, dat de uitgave geschiedt door een groep,
die de politieke inzichten is toegedaan, welke in Nederland vertolkt 

,worden door de Communistenbond "Spartacus". 
Gaarne zal ik vernemen of deze mening met de werkelijkheid over-

1eenkomt, of dat enige andere en zo ja, welke organisatie zich met deze 
uitgave heeft belast. 

De op de omslag vermelde verantwoordelijke uitgever Evelin Jans, 
rue Edm Delcourt 41, Anderlecht, Brussel is bij ons bekend als leider 
uan de Belaische Trotskyisten groep ''Fractiob Belge de la Gauche Com­
muniste Internationale". 

Op grond echter van het gestelde in bovengenoemde uitgave, o.a. 
op pag.?, 2e alinea en pag.?, sub 2e, meen ik, dat de Fraction Belge 

t � beschouwd kan v1orden als een Trotsky-groep
..!.

) 
Na gebruik gaarne "l'Internationaliste" aan mij retour. 

2-11-19481
B IV.�
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Op 26-11- 1 48 is aan Spil, bij brief nummer 48718, inlichtingen verzocht 
betreffende l'Internationaliste. 

KB, 26-11- '48 
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LA ll'ORllATION DU PARTI DE CLASSE. 

I.e Congrès de noe Oar.lt.µ'8'1.es itoliens s'est tenu à Florence au début du oois de I!IS.i. 
Il s'est ëeminé par des r&aolutions portlll'lt sur leo "f'raotions syndiooles11 et sur les 
élections. les c�ades ont décidé de ne plusfparticiper tant que la question ne sera. pas 
définitivel.lent clorifiée o.u sein du porti. I.e Congrès a pris enfin une résolution de portéa 
générale toute s�ir.1pl0. Son unique portée ost une déolaro.tiou de fidélité aux principes de 
base de notre nouvor:1ant. Nous en donnons oi-o.près le texte et essai.erons d'óoottre notre 
opinion à oe sujeta 

,reler Congrès national, o.prèa ODple discussion des arguoents posés à l'ordxe du jour, 
tand.is qu'il prend acte des problènes soulevés auooura du débo.t on relation à l 1 wolution 
du régiz:le capitaliste et à la tactique du porti de cloaao, engage les organes dirigeants 
expri.oés en son sein de les résoudre et de les n:f'fronter sur la. ligne fiée par les 16 points
des Thèses sur les tnches du parti, contenua dans la. rela.tion politique du Cooité Eltécutif. 11 

C'est beaucoup et c'est peu. 

c•est beauooup dans le sens ou il senble jusqu'ici prouvé que les conditions réaction­
naires actuelles pemettent la vio d'une orgoniso.tion politique de classe, sons qu 1elle tr::P­
be dons l' opportunisme, dans la défense de lo. 11clér,1ocro.tie11 bourgeoise à lo. souce orienta.le 
ou occidentale, ou des nots d 1 ordxe transitoires qui y conduisent. 

c•est peu dans le sens au les cama.rades ne senblent pos avoir posé dans toute sn 
lw1ière le problèl!lO de la forna.tion du parti de closse dans les conditions octuelles. 

Je pense qu'il ne sert à rien de se gargoriser su:r la justesse des perspectives que
noua avions trocées, n.i. OI.U'tou:t de vouloir se dissit?uler qu I il y Il eu chez nous une pazi 
importante de cana.rades qui pensaiont il y o. tro:is ans qu•en !talie s 1 euvrait une pério:le 
révolutionno.ire. Il y a eu des caoarades qui ont :pensó celo. et ces cm:iaradea se amt trootpéi. 
Il n 1y o. aucune hunilintion à le dire, parce que les faits DD.tériels sont des choses fort 
respectables pour des raatérialistos. 

Si l'on jette un coup d'oeil en arrière, il est certain qu'nu point de vuo de nos 
posi tiOl".s contra.les nous ne nous sa:nes pas trompés. Nous avons eu raison lorsque nous di­
sions que les oocupations do territoires par les Russes no signifiai.ent pas des viotoiree 
de lo. révolution mondiale ou du socialisoe, t10.is éto.ient déjà des _prises de position d'� 
inpéria.listes pour une nouvelle guorre. Nous aviono raison lorsque nous disions que l'ap� 
par les ouvriers à la Résistance o.ntiboohe désaroait en réalité ces OlIVriers devant l'�a� 
déoocratique de la bourgeoisie. Nous avons au raison lorsque nous disions que les Eto.t:f 
dénocro.tiques évoluaient vers le totalitarisne dans le oa.d:re d'un espace vita.l de typeo 
fosciste. Nous o.vons eu raison lorsque nous disions que les nationaliso.tions opérêes ,or 

�· l'Etat dér.iocratique na coustituent pos des étapes vers le socio.liane , aais assurent une 
plus grande exploitation de la cloose ouvrière. Nous a.vons eu raison lorsquo nous dieions 
que les 11Conseils d I entreprises" ( liés à un progrro:ue nationa.l de reconstruction) Un!ent 
en réalité les ouvriors à cette reoonstruotion de 11 appa:reil fconooique de la bour�oisi�. 
Nous avons eu raison enfin lorsque nous dénoncions l'illusion d'une reccnstniotion de eet 
apporeil pour une prod.uction 11civile11 d' abondance, et que nous affiroions o.u contrai.l'd que
l'écononie de guerre ótait le seul débouché durable pour la próduction soua forne de oapital. 

Ma.is too.tes ces quostions JSUr lesquelles nous a,.rons ou raison n I enlèvent rien à oecis 
o•est que �lgré que nous avons eu une perspective hiatoriqua globalo juste, nous n 1 avons 
pas été cape.bles do traduire cette perspective en termes d'appréciation sur los situa.tio� 
irnMiates. Personnollenent par oxeople, lorsque je temi.ntl.is en 1941 un ra.pport oritiqu.è 
sur l'économie de guerre pm- cette pbraae, 11Aproo l'áoanooie do guerre, l 1 1foononie de guerl"8
recoa:ien.ce", des si tuations de 11reconversion11 coane nous en avons oonnues étaient pour cç1 
exclues, conrae étant iopossibles. Aujourd'hui de telles insuffisanoes ne sont pns nortel1es. 
Mais dans la phase de l 1 action de oasse du parti de clo.sse, olles pourraient le dwenir.
Les caoarados qui nous suivent aujourd'hui póssèclent déjà cux:-n&:les w,o con.scionce do classe 
et, pour eux:� lea e;rxeurs SQOiOrid,� que nous p<lUVOnS fau,e sant suboe:rg6os "l,Jl:!r l�"' pt<>1U'f> 



confionce dans les destinées historiques du prolétariat. Dans la phase d'aotion du parti 
de classe par contre, lorsqu'on s•adressG à des masses de travai�leurs qui n'ant confiance 
que dons des r:iouvenents visilües, contrelables inlédiatooent" lo. ooindre erreur se paie 
d'un prix très élevé. Et il n•est sans doute pas inutile de rappel� que la fäillite de 
la IIIètlEl Internationale est nóe j.uster.ient dans les annéos 21"22�à la suite d'une mauvai­
se nppréciation de la situation contingente ot qes r.iesures à y ap�liquer, bien que la 
perspoctive historique de 1 1r.c. était juste, car:ne deva.it le prouve:f la vague de fond 
de 1923. 1 

tme o.ppréciation exacte des si tuations est donc nécessaire. Cor.ne il est néoessaire .. 
que les cano.:rades qui professent deo op;i.niQPS dü"f'é:r:,entes sur la ta.otique puissant justifier 
leur position par une óvaluation exacte de la situo.tion contingente� 

Il y a dano le parti italien deux: tendnnces. Ce qu 1 elles ont de rerJarquable, c'est 
que ni l'une ni l'nu:tre ne parvient à se définir par rapport à l'uutre d'une fa.çon conorè­
te, ccm:ie aucune des deux ne porvient à v.sseoir son orgunentation, par �pport à une oa.rao­
téristique nouvelle de la situa.tion du co.pitalis03, Ce rJanque d'organicité est tel que 
plusieurs de ces caoarades nient qu 1il y ait en réalité deux tendwces. Il n 1 y a là rien 
de nouveau en ce qui conoerne la Gau.ohe Coonuniste depuis 194.3. c•est q.insi p.:ir exemple 
qu'il y e eu chez nous des oomarades qui pensaient que les luttes socio.les, ouvertes en _ 
1943 par les grèves { qui furent le signa.]. du linogeoge de ?lussolini• ouvra.ient une pers­
pective róvolutionnaire • .Ma.is ces onnarades ne sont janais tobbés dans le travers oppor­
tuniste qui leur aurai t fait croire que le raorJent étai t venu de lancei' de grands mots 
d'o:rd:re de bato.i.lle peur conquéri:r Jos grandes nasses et de di:riger le7 luttes de classes 
vers 1 1 assaut contra 1 1 Eta.t. 

"Salon oa ·r.iodestb op�on, nous n.ous trouvone ici devant une situation inêçl:ite, qui 
ne s'est encore jooais presentêe d.amJ l'histoire du mouveoent révolutionruüre� Cette 
situation, nous ne sor:nes pas encore parvenus à lo. cooprendre, à en narquer les caracté.­
ristiques et par conséquent à en extraire une ligne de conduite condensée organiquer:lSttt 
sous fome de thèses sur l'action. Soul un puissant instinct de olasse, développé par. la 
longue habitud.e qu'a été la n8tre d 1 opposer une position prolétarienne à toutes led 
dévio.tions opportunistes, réfornist�s et dênooratiques, seul eet instinct de classe nous 
a guidé jusq,u 1 ici, sans que cette aotion puiase 130 baser sur une onruyse, tra.çent cor.ne 
perspective probable le contenu róol de lo. s,itua.tion ®tuelle. . • 

Qlelques infornations tiaxqueront avec précision les données de cette situation 
inédite, qui se détemine aotuéller:ient ·en !talie et cor.nence à: se déte1'0iner à un degré 
ooimre en France: 

a) La, si tuo.tion généfale du co.p,i talisr.ie i talien est �quée � au oêne titre que celie 
des au-qes peys capitalistes) po.r l'évolution vers la guerre dans le cadre d'une intêgra,­
tion de 1 1 Italie dans le bloc ruléricain. Aucune des deux tendances ne songe à. nier eet-te 
réa.1.i té. 

b) Cette évolution vers la gueITe devrait e:x:clure la possibilitê du renforceoent
d 1une organisation qui {cotJDe lo. netre) agit sur la base d 1 un prograr:r.1e d 1 oppooition nux 
deux bloos et oppose le not d I ordre du défai tisne révolutionnaire à lo. guerre. Is dileane 
guerr�révolution exoluait en eff'et jusqu 1 ici la. possibilité d•une telle situatim. 
Puisque nous avona vu avant 1939 que le procès de préparation de la guerre était seuler:ient 
possible à la condition d'une intégration cooplète �es foroes ouvriêres dans les fronts 
idéologiques de la guerre, il senbl8lleit d..'une conséquenoe organi.que qu'il en soit de 
o3oe cette fois-ci. Or, le fait 1st que notre Parti a réoolté n.ux derni.ères élections 
12.000 voix (contra 3.000) en 1946 pour la aeule rêgian de Milan. !es réunions que nos 
oanarédes organisent groupent courar.nent 1.000 à 3.000 auditeurs. Ie ler nai, ils ont 
arganisé à Milan une réunion qui groupait 10.000 auditeurs: (les optinistes paxlaient 
de 15.000). 1>'1:.11.).+.i:0 par+., YIO.<t �l'lna'I'ad.êa ont.-f'():l'.'06 rl;ms: rlusie1rr.a �flnc'l.As .11a:inas nesi 

.. 
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"fractions syndicalea11 _{lui sont Q,es groupes d1 action revend.ioe.tive, agissant en �ition 
au progr81D8 de renconstruction de la bourgeoisie. Dans chacun de ces cao, ces résulte.t� 
ont été atteints, sans au.cune concession à l'esprit nationaliste, à la reoonstructian, a 
l' antist�inisrJe ou au prostalinione, oa.is toujours sur la base d 'une dénonciatiCll du 
conto:nu identique du capitalisce russe et ar.ltiricain et de leur identique évolu.tion vers 
la. guerre impéria.liste. Deux au.tres fa.ct§eurs cependant �'!l;enrt un indice de faiblesse; 
c•ests a) la diffusion c'l.u journa.l; il n•y a en eff'et qu'une raoyenno de 5 journaux vendua 
par nerabre; 

b) c'est la très forte fluctuation des effectifs qui ont atteint déjà le double
de ce qu'ils sont actuelleoent. 

:Je pense que, en rÉÎalité, nous noua trouvons devant une situ.ation inédite. Ie seul 
critère do base qui nous a guidé dans le passé était basé aur une altê:rnative historiquo 
conditionnant los farces de 1•avru1t-ga;rdeJ ou bien la si�tion évoluait vers la guerre,
et cela entra!nait la di.ssociation et la. dioparition de toute conacience prolátarienne, 
et la réduction de l'avant-garcle à il1 organisation squelettique de la Fraction; ou bien 
la situation óvoluait vors la révolution, et cela. entrablait la croissance de la Fraotion, 
sa transforr.iation en parti, la direotion des luttes de classe pour l' assaut de l 'Etat 
par ce parti. Je pense que cette perspective se cor:rplète aujourd'hui par u.n autre facteiu', 
qui provient de l'i.ntervention totalitaire de l'Etat dans le dor.iaine écononique. 

Il n•y a qu•une fäçon oarxiste de poser le problène de la fornation du parti de 
classet c• est fül le considêrer d •une fa9on r.ia:rxiste. C• est-à.-dil.'e, de le placer !!. 
dans le cadre de la situ.ation actuelle des classes, ![ dans le prolongeoent des crit� 
dans lesquels le problêne se posai t auparavant. n plllule de "oar.x:istes" qui sont 
inoapables de considérer les choses d'un point de vue historique; de 11nar:r:istes11 qui 
sant inc�pables de faire de la. dialectique; de "nar.tistes" qui sont incapa.bles de sa 
rappeler la nature de classe de l 'Etat nn.tional. De telles applicationa du aar:x:isrlé 
conduisent oû l'an sait, du réforoiaoe, au stalinisme -, au trotsk;vsm, a.u. soutien de la 
"déraocratie" espognole des asoasoins de oiheurs des Asttirie� à la résistance inpérialist&. 
On ne peut évi ter de tonber à leur niveau qu I en posant le problène du parti sur sa. vérj,­
table base. Pour nett.re ce problène en lur.ti.ère, il faut partir de critères de classes 
oonsidérés dio.lectiquenent dans leur progresaion historique. Pour cela il es� nécesaa.ire 
de rappeler d t a'bord cor.nent le problèoa se pos ai t rai début de ce siècle, lors de la f ar­
r:iation du parti bolchevik, dans une aobiance �rialiste d' extensim vers les colonies 
et d 'un fonctionnenent bourgeois de type libéiali�te. Il faut ensuite considéror oa:D3nt 

�lène se posai.t après la fa.illite de la IIIèoe Internationale, avec la réd.uetion
ssive des farces politiquas de claase à l'échelle infini�sioa.le des Fractions! <UlXJS 

le crulre·�•une évolution paro.llèle et inverse du' capital vers le totalita±iar:13 oiti� 
de "l'entre-deux,..guerres11• Il faut enfin le considérer dans le cadre de la_situ.atian, a.ctuelle, ou il senble se déteroiner une posoibilité d1 ertension des Fractions {� 
le fonctionnenent totalitaire de plus en plWJ acèentué du capitaliDne et la const1tut1ori 
de bloes de nations êvoluant vers la guerre) pour ex.aniner si cette extension des 
Fractions est possible sur des bases de olasse et qu�ile en est la signi:f'icat.ial. 

· LA. FORMA.TIGN DU P.ARTI DANS LA. PERIODE .ASCENDANTE DU CAPIT.ALISME.
+=+=+=+,..+=+=+ 

Il est nécessai.ra de :fix�,:- deuz élénents qui sont intineoent liés entre-eux, et 
qui touchant directecient le �rob� de ln fornation du parti. 

Ie prenier de ces éléoents est que� �.r.109ent de la. fonda.tion du par�i bolo�i.k� Ja 
fin des guor:res colonioles annonçai t que le aa:t:te,t do l I ascP.Rfl.rox>o .a.- .,.,.rr,.-t.a� ót.ait 1atteirvt. La. crise éconooique d-o 1913 narque le Mblt de sa déoadence. D��.

101:s, la·" 
proue des si tu.ations est orientée vers la doublo al.lf»:iono.t.i.vo• «:"Il b'U.e:r.re :ulI)B:r.:i.al1Ste 
gánéra.1.isée ou révolution proléta.rienne. 
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. usine, de qu.artier et d'�:rnée) qui 

. . . 

.. 

... 

... 

::: 

-.5 -

a' arrogènt les fonotio)'\S que 1 •Etat n•es� plus. capablo de renplir, 
c.J.. _c • 

Toutes les péricxi-bs de grève n 1 ont � tvoluó· jusqu'au stl'!de de la fo.illi:te de l*Eta.t.

. i0 Et tou"jies le$ périocles q_ui ont débaro.é citmS • '10 stade n • ont pas vu appora:hrè dés Conseils, 

à un degró égal dana lóif troio dor:lali.nes, d."e;.la gestion des usines, deo qliortiets et de 

1 1 arr:iée. L1 óchelle sur laquelle o.ppa.raîssent dos organes de gestion pr616taI'ienns est 

t�épend.ante du degrJ de qrise, de foillite de eet Etat . l&d.s-3-l reote vrai que tel est

bien le tracé schénatique :réel des faits qui pemettent c1.e fa.roer le parti de olasse 

r6volutionnaire. C'est l' ouverture au sein de la société oo.pitaliste d'ufie péricxle do 

crise qui, lioitée d'·�bord ou do>.inino éconoqique, dógénèrs en crino soci:o.le et entratna

la faillite de l'Etat, lorsque celui-ci est .incapn.ble do sortir de cette or:i.604 'et 

fo.i t jo.ill:ir spontanénent des orgones de gestion sociale -por lo. olaase Ö\.lVfiêre. 

, ·C'est ici du reste qu'appa.raît la nécessité organique du parti de classe, L1esprit

loglque conclut de lo. fllillite de l'Etat et de 1•apparition des Conseils que la· 

révoiution trict.1p�e. L'esprit dialectique .des bolcheviks, pn.r contre, o.vait qoopris que

oette faillite peut ne pos �tre Mlfinitive. Si l'Eta.t trouve de nouvelles oéthod.es de 

gostion�; ·re•f.".et · • • en oarche la procluction, il peut sor11ir de cette crise. Et dans la. 

r.1esure oû il renp:)..it <;ette fonction, les Conseils dispara.issent 9 car lèur basà d1 0.pperi­

ti0n n\est pas �e -volantó quelconque dos ouvriePs" onis la crise historique cfo l'Eta.t11 

La. prise clu pouvoir ne deviant possible que lorsque 1e•pr0Îótoriat oène, sur lo. 

base des Cónsoils, l'�so.ut contre l'Etat na.tional, pour so. dèstruction définitive. Oef

, '-assaut" à. sot;i. tour, n'est possible que ,iorsqu 1 un parti diffuse au sein des r.laSses tre,,, 

vailleUMes le progrorne de 1 1 Intérnatióna.le. Seule la di:ffusion do ce prog:rar:de, ci:éant

au sein des oa.'3SCS en nouvenent une idéologie antinationale, peroet de nener V assaut 

contr,� l 'Etat. Tout autre progranoe ne peut être que natio�iste. La. r�alis�tion de cea

progrt1Pr.1es entre!ne pilr conséquent le rétablissetient et le renforcer.ient de l'orgru:u.sn,,' 

'central qui les incarne et est o.ppelu • .à les réo.liser , c'est-à....dire l'Etat nationale 

Par oonsûquent, :la concµ tion pretri.ère qui pernet de passer à l' assaut de l' Eta.t Sl,):r la

base des. Conseils est la fornation du part:i_l<do clarhe, dans le cours du dévoloppetlent 

qui eend.uit à. la fa.illite de l'Etat, et la ·diffusion du prograr:ne internationn.liste pal'

ce porti de classe. ;,� · · 1 

._...... ,,:J.'el�e est 1n. signification profonde ·a.es óvèneoents ·révolutionnaires, leur profond,

ba.s�storique , les possibilités qu1 elles contiennent et les tachos qu'elles exigentf 

Cependant, on ne peut conprendxe la portée de ces évènenents que si l'oh di.sposl da

l'a:roe o.córée d�. la. critique oor.x:iste. Seul le parti de classo présente dans de tell� 

condi üons 1 1 élénent de conscience, qui cot::tprend la portée des -��oents, et y inteil"' 

vient .ipour ·les orienter vers la victoire révolutionnaire. La. ol'l,13�e des ouvriers, p(S/ 

cont:èé; n'entre pns en lutte. porce que, par une opération du pa,int:...Esprit, ils sent; 

deveni;w souc\ain internationo.list�s et révolutîonnaires. Ils ent.11ent en lu.t;te p�CO' que

lè'ciés�quilibre er_s.t:i;:e la produqtiÖn et la co�otllia.tion et (daM" la pb.as�:àig\le cl,e le. 

crise) l' ar�t presque conplet de la production, ,rédui t leur nivoou de vie d 'Ul'f fa.çon

d.rastique. le parti joue donc le role d'un élénent de.consc\eóee, qui ex:plique � 

ouvriers la. po;t�e des évè:àènents, qui inporte le seieialisDe d� la. cl�se �ière 

et 1 1 entra.!ne à. so. mri. te sur la base clu prograr.ne interriationaliste vers l! aa,kUlt cont%'e

l'Etat. 
: 

· · 
... 

�ussi est-11 juste de diro coa::ie le font certains cana.rad.es·de la. Gauohe Cor.ouniste

que ,( en réo.li té) le jiarti bolchevik a été-· f'ondé en 1911 J que c I est. seuler.ient lorsque la. 

situa.tion s' ouvre pour oener 11 assaut oontre l'Etát que le proléta.ria.t �it �n tant qµa 

classe indéperµante, appelée à instourer le socialisr.ie. Ma.is cette af,fi.rtlation risq\JO 

fort de devenir une ,mple foroulo littéra.ire ·""sii en 11 0.vançant, on oubl,.is -t.á.it. la 

prooès historique on��ieur d.e forna-U.on des � & �- -. Ales.&64 

. . .  . . 
.. - . .. ., .. J � 
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L•action directe du parti pour la. prise du pouvoir est une chose. Ia forr.1a.tion des 
cadres du parti en• �èt un�, autre. Dans les condi tions de crise hiatorique du l'iÖérttl;i.sne,
ces�� choses étaient lieess que.nel s'ouvre.ient ou sein de la classe ouvrière les 
c?ncl.1t1ons pour fori:.1er les codres clu parti, cette situation évoluait en 1:i�ne teoP3 crrga,­
mque1:10nt vers le feilli te de 1 1 Eta.t. 

Il ser�it,d'un cot�, a.�ti-1?4stm:ique de vouloir créer les oadreo du parti de classe
sens qu'ex�st�nt �- �ein._de il� classe ouvrière les ooncli tiona historiques pour les
foraor • Mais il �era.i t tóut nussi onti-historique de pré·tendre que o • est seulenent 

�loraquo l'.assaut c�n��-l'�at.�evient une possibilité directe que s'ouvre 1è na:ient de 
le. forr.,ntion des cad:t'e�;du .. pa.rti. Ie fon,ation de ce\ codres ne dépend pas en cléfinitive
d' un progrm:lrle cbz:?nologiqU:e' trru::é d I avance et r.rinutG selon un plan préétabli. Ils se forne.nt qua.nel se det�on� au sein de la classe ouvrière les condi tions POUl': les
forr!ler • Cette tkm:ia.tian etél.l. t ( dans 1' ascenclunce du capi talisoe) intinenent �uëe à 
l'ouver�e d'une crise � �ein de lc société capitc>.liste, crise qui dégénéra.i..11'.·àn procài3do fai.llite de l'Etat qui (a son tour) ouvruit 1c. possibilité d'aasaut contrë·itEtat na.tiona.l., pour sa dastruction et pour lo trioaphe de l'Internationale. i-' 

les 
I 

cadros du. perti bolch.evilt ont cor:nenoó à se forner depuis 1896-l89!f.�ous la !o� d una ha.ct1on, depuia 1903, sous 1n forne ·a 'un Parti dirigeont la lutt� des classesa 1 1 Goh.alle looe.le. · · · 

'> 
� oo.se .historique t1� 1a. fo:rna.tion des ca.c1:res du parti (du -tro.van ex:tZrieur des � �octi�) e�a.it l,o. réun1on d� fo�es politiques de claase linitées, sur le pl','Og:l'ru::oerei:olut:onnm.:e• l?rs de la. r�duction du niveau de via cles nasses · évoluant vérs lacrise r<.>volutionnall"e, • • 

Ia base hiatorique de l'assaut nu pouvoir était lo. direction de la lutte d�� oleaa@!'i'.PDr le Parti lors de la fa.illi te do 1 'Etat. 
: D

� 
les 

�
�ndi tions du 1-..béralisne ces deux choses étaient intinenent liées pa.rolique � Ett".�, n ote.i_rt- pas &T.:A contre la crise, celle-ci (qui ent;reinait naturellenent la réiuctl.?11 du .n:veau de vie des i:la.Sses) conduiséli.t � r.iêne tenP3 d •une f'açon cxrgr,.niq;»vers la grave gonorale et la fdllite de l'Eta.t. 

' LA FORMATION DU PARTI DE CLASSE APfilS IA FAILLITE DE I.11\. Uib IW'EB'tl!A!r!ONAl.E.
+-+=+.:a+::;+.c+=+,::,,t.+ 

" t., On . t 
,,: 

connai 8:3Sez les �auses de ln. faillite cle la IIIène In�ernAtionn.leo On aait cor.uent �es p�tis �or:cn.u11
�

tes dans le nonde furent progressiver:ient conduits sur Ul'l8
�e-�tionahste, a. la suite do leur fousse taotique "antifaseiste" qui éta.it en pJ.ite une P:ise de ::position pour 1c dófenso cle l'Eto.t nation.."..l ee:isé dénooratique 

�
14

/
ol,ll'�oisie. Iû Russie soviétique, de son cMé, fut la thé!tre cl'une progressi�� OI,'Dat:o1: de la �tur� clu pouvoir sorti des (,vèneoonts de 1917. L' oriente.Uan 

���
�e

r 
generale, orientee en Russie et de.ns le nonde, vers des postulo.ts .iw.tianaux

1, � 
�-18 on 1:U1 seul pcys) ne J?OUVai t éWOir d' autre contenu que la victoire de ? �� �tio�a l'Etat nationel._de la bourgeoisie. Or, les évèneoents r;volution-

dnru.relt 
�p,.,is�e.1.ent JUStenent d'un prooes de fa.i.llito de eet Etat lcrs d'une crise pl'Ofondee �nouie. 

, 
Jus

?:�. 22-23, tout J.e oouveuent ootu:runiste 'b?sai t- son oction sur l' ouvertur9 ' d un� si, ... :
�

. conduis.mt �rgani�n: � la. failiite de l'Eta.t na.tional& Toutes sast
�

1q:ies v;isr ent. par oonsc,quent a accelerer cette fm.ilita pour porter le coup de 
!n;�·��t J')f,tl� au �t d�ci�if d! la oria!e :En 2�23, oe fut axa.et�nent le,

����
�ntntion pohtique -:ationa.hste ou . .donocrntiqua na peut o.voir a•nutre 

��ste cu d�.ioè!t�
u
q:e 

que
, 

le 
!C��t�l.' � 1, or�sr-if'qip._ inc� oe progrru:11:Y3 nationa.-

, c oo Ui,& .cn;n.1; n.a.t1.önc'1l. Pär oon..•;mq,11en\,_ lArB <les évènanante

C' 

_., _

d' I ti1,lie et d I Aller.iagna en 23, do oem. de China én 27, de ceux de :Franoe et d 1 IiBpagne 
en 1936, les ouv:riers ëtaient jetós dans la. lutte J?<'lr une vr>.gue da fond qui se d.irigeait
orgnn:i.queoent vers lo.Lfaillit€ de l'Etat. Mais ils ótaient par oontre engagés politique­
r.10nt clans un courant inverso, de consolidation, de défense et. da renforoenent de eet 
EtD.t, sous :;:irétexte d'antif'asoiar.10, 

Dans cEltte ;.)Ur.ioclo, qui va de 23 à 39,· nous a.v:ons dGfendu (à l'encontre du trots­
:k;}rsL10) l'idée que le faillite de la IIIètlé Intornntione..le et 1 1 6volution parallêle de
la soc�ótó capitaliste a.vaient introcluit de nouveaux �a9teurs de.na le :problèoe de la
fori1ation du p.,-'U'ti.

Le trotslcysr.10 continuai t à se bé'.Ser sur la sàule ouverture d tune criae au sein de
le sociüté capitaliste et il ne se rendait :)aS co;..1pte des nouvelles conditions au 
cette ofis� Se produiso.i t. D I uû il rósul te qu 1 ils forr.1èrent "L' Internationale'' trota­
eyste en 1� r;, non pas dans une 1)Óriode de nontóe révolutionnn.ife, oais d' intógra.tion
cmplète des" ouv.riers dons los fronts de la guerre, plaoés sous 1 1 étiq'U8tte ti'oapeuse
d"une lutte entre le foocisoe et 1' ontifascisne.

les élénonts nouveaux: que nous pensions avoir dóoeló dn.ns le problo de ln for­
no.tion du parti de classe étaient les suivants s

12 Les organiso.tions de r..JaSse nóes o.u début de ce siècle sur une grcncle échelle 
ótaient oor.1plèteDent intégr6es dans des :progrruJOes nationa.listes. :Ws ouvriers :pensdQnt,
dans leur najorité, quo le nationalisation opórée pa.r 1 1 Etat na.tianal éta.it' une éta.pe 
vers le socialisoe.

20 Le stalinisne n' ótait pas consifüîré par nous oorne un phénonime bosé sU,'r une 
"erreur'' cle oili,tants mr,trie:rs (cor.r:ie le prétendaient les trotslcystes). Nous le oonaj,­
détions cor.ne un courant, u:ne réalité historique, qui rer.1plissait en Russie et dans 
le non de, le fonction· pr'opre des partis bourgeois, dans les nouvelles conditims de
ln déoadence du capitalisoe.

32 ,Ces nouvelles condi tions du gouve:rnenent bourgeois sur la elasse ouvrière fu:ren1
róvélées pour la preoière fois d� îaçon er.l]?irique par fa pratique de la déoooratie 
lfoonor.ûque de la Répu]llique de W&�. leur cara.ctère disti.noti:f est que ( au oontra.h'e
de la pório<.le libGraliste) 11Etat intervient dÓSOl;'Dc"..iS da.na le donaine social sous 
un e forr.1e· totcli taire. Il lie 1 1 enseuble des activitós socicles pour les diriger vet'S ·
la réalisction cl'un but, prGsenté en tnnt qu 1 objectif à a.tteinclre. Ce but ótaitt en AJ,.
lei:iagne, la reconstruction cle l'o.pj?<--:treil écononique de la bourgeoisie.

Dons sr. póriode d.lcaclente,, le oo.pid;a.lispe nG tr,:,-.:ev-o pl\OQ d.Q cinent sooial àéll'l8 
1' élnóiiorction <les con::li tions de vie de la classe ouvrièré:' Ces cond1 tions de vie 
baiS·sent de plus en j1us •. Il ne peut vivre que sur la base·d1une ród.uotion continue· 
de ce niveau de vie. Par cons6quent·, c'est seulenent dans le da.-..."'.ine général des idues
qu' il peut trouver un cinent social. La bourgeoisie cinente sa soc.\é té décaclente, en 
en:trainant les ouvriers dans des actes, des oourants, cles réalisatio�,.qµi sant présen-
tés oocr.J.e réaliso.nt le socialisno. 

Par conséquent� nous avons clé:feni'lu contra le trotseys� eet.te positiona q� · 
la siqple- pbrnse sur le ·sociahsoe n•est pas un indice de la lutte contra la bo�oi,.
sie. La phrnse sur le sooia.lisne ne deviant 1 1 indioe d'une lutte révolutio�ire 

que lorsqu' elle est lióe à un prograx:ne de subversion de l'Etat na.tionaJ.. Si ella 
est, p..<>.r contre, lióe à u:n progTan:ia' nn.tional-<l.óoocrat"ïque, sa. réalisation Ilt'a.tique 
ne peut avo:i:r pour agent d' e:x:écution que 1 1 Etat national. Da,.,s. ce �as, la. �e sq­
cialiste ne peut servir à r.iobiliser les ouvrier� contra le oa.pi toJ.isr.ie qul. a I J.neal.'na
cle plus en plus cl.:-ms eet' Etat. Elle sert aJ.ors� au contre.ire, de ,.noyen pour le 
capital cle oobiliser les ouvriers pour apport� l�ur ap1JUi à 1•Etat nntionnl, qµ:\.
est 1' o�go..l"l.isateur de leur r.üsère. 
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C'est clone qutour ctu problèl.le tlo l'Eta.t nationa.l quo gravite clo plus en plus la

.xroblène de ll'. fornntion du parti de clMse. " 
Dons las conditions du libóre.J.iane, la forrJCtion du pcrti de claase 8to.it 11ée à l'ou.-

vorture d'una criae qui conduit orgl'niquerJent à la fo.illite de l'Etat. 

Dr-ns les con:li t ions <1.0 l' wolutiort vers le totali tt>.risne des �es 23-39� ce f�teur 

".>Grsiste. 1fnis il s 'Y joint µn nouveau; c I est que ln. sranu� m�ori té des ouvriers og1s.­

;0nt dósorue.is sur 1e base d'un prograr.na nationaliste, qui ariente leur lutte .non contra

l 'Eto.t, oois bian à son bvnófice. ws condi tions cle 1� farr.1ation du pc.,rt� n! depend�nt 

donc pos uniqueoont ae cette o:rise, s•orientant orgruu.quer.1ent vers la faill:-to tle 1 Etat.

Elles e:id.aent �n plus de cele qu'il se soit fait &1 sein cle la olosse ouvriere � 
travn, il dl G·)l.lTa.Uon, d I élir.rination des iclfologies �t ionaliates, oov:ront lo. VOJ.e o.u

recrutewnt d' o.bor.', à l • aotion c'..e r.la.Sse ensuite, tles nouvec.ux p..'l:t'tia de clesse, lors
d'une telle crise. 

L' intervention t1. +.ru.i te..ire de l'Eto.t clc.n.s les llor.w.inoo ócononique, politique 
et social u, cl' nutre 1:i.-u-t, :.,rofondGrnnt boulevera6 le �oo�s �' e..1)"�:'i tion c'.e eet� 
crise ruvolutionn.."\ire. C' est oe que le trots.kysr.10 n 1 a Jnl.!Cl.S oté. co. .. m�le de . �nel.re.
Pour cor..çrendre les nouvclles conditions de 1•ouv9:�e d'

tU:
o cr�e r�,volut1o�e ­

(tlonc oussi de la foroatipn et �e l'action uu porti rbvo�ut�onnall:e) i� e�t _n�cessaire 
c.le �eiser les . .100.cli tós .l' intofvention de l 'Eto.t tote.lit:aire, et_ s� :POS�tion ?,r . 
rn.,nort à l'ensenblo c.1..e la 3ociGtG ot c.1e sas crises, c.1.nns les oonchtions c.u cup:i.talJSl:l& 
J���lont ot tot�it�.i.re. 

Le ooc.lo de nouverJent c1..u en.pita.liane dóce.dent est le suivnnts 

h) Il l.ll'0sente aw.: nc.saos un but, f:ixé dJn tont qu 1 objoctif. à o.t:e�e. Ce but est
::i.."lrfoi.s prósontü sous le signe c.lo::-.li.ne.nt d�un not d I o� poli t�q� a ro�is�r � e:1 
Allcr\.'\1!l,G dons les al'Ul.C:OS 23-29, lo. réo.li.sa.tion de la dor.1ocrot1e ocon01.-uque� o.pres �3 
la. r6�isation cle lc. Grr..nle-Aller.1L,gne). Il est -:.:>arl'ois plac6 Ü)m' contre) soos le SJ..8l)8 
do::rinDnt de l' objectif Gconor.lique à �tteindre ( on Russie les plans quiquennaux; <1.'ll'lS 
les 7',35 clluocratiques la reconstruction �9rès 44, µlis le :plan Me.xsholl) • Ma.is ,�,na 
1 •tm è:--.:J cor.ne dans l' autret le but visó :.;,ar le ca.;>i tal est è. 1 entraîner les ouvriers 
clans un i,rocès c'.a procluction ócononique ( qui étni t en Alleoogne avant 33 la reconstruo­
tionJ o.près 33, 1'6cononie cle Qlcrre). 

!) Les noyens do :rettc.,cher les ouvrie� à co �<:>°èa óconooique consist�nt à
1 
les fa.i.ra 

c.gi.ra :x>litiquonont, sur un ::trOGI'OJ::t':le no.tion.c.'1.lf socio.J.onent, S'.lX' des Consoils ,l �ntra­
�ise, lo. cogeotion; C-conor.ûqueoont, à o.ccopter lo. r6èuction de leU: niveo.u de VJ.e. 
L'action politiquo sur un prograu:.10 nationnl entralne leur nooe,tation des nesures de 
eet Etat. Et celui-ci, Gtc.nt en nêt:ie to .:;;is l'e<;'8nt d'ex�cution (1.U c.lir�ne, ils acce:,tent 

·:,ra.tiquenen-t 1' or&niaction ue leur nisère, tout on se Msarr.1e.nt volontai:reuont c1evro:it 

Î' or[;ûlliar.Je qui ost charg( d. • orgeniser eet te Eti.sère i l' Etat national. Ainsi le� ouvrl.ers 
sant c.'.Csc.:ri.lÓS �)Olitiquor.ient devn.nt l'Etct. Et lo. �a.lisction c1u but, dons une otape 
cansidesrGO, �tl.lise le conili tien �)OUl' j_)�er à l' éta.1)8 s�vn:nte; l 1 il'..llJIJ.� das 
ouvriers devnnt l':mtr.t (en Aller.lag?l8 C"ovroft le nazisre). 

L'action sociale sur la. base des Conseils ,11 entreprise (lo. c<\_,aestion liée à un 
lll'e>&Ta.TlEl nationo.l) ploce les ouvriers sur la tettai.11 c.le l' a.ssaini.sser:10nt �te3:11e de
la :iro.�uction ca-.,italiste. Orientés vers lo. collabore.tion nvec le Cc'l.Jl. tcl. a. l'echelle 
des• entreprises / ils no :_)SUVent se -liriger :)Oli tique1:ient vers la (lestruction du cnpi­
toJ.isi:e tont que cette colla.bora.tion subsiate. Ici ouasit ils sant dósaroé! politi4ueoont 
devant l1 Etat nationo.l. 

Ces dcuz oriontctiona cles ouvriers (sur le ,louble pléll'l aocio.J. et ?Olitique) entro.1-
nent lour :i.;nuissonce sur le terré'.in cle k revendication Goonouiqua. Par là, leUJt 
o.riont ... tion ?Oli tiquo n.2.tione..le et sociale ( c0t,">"0stion) rer.1Jli t la. coru.'..i tion i.1.u fonotion­
nenont üu cn.:,i.t .... lis:·'.0 �160N'l..<:"Jnt1 lr. rÁÖurrti.on du niveau cle vie cles onssGS. 
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.Ç) la ,osition de l 1 Etat na.tiona.l �,a:r rappont à la eriae est iU"o!ondá�nt 
bouleversáe. Dons la p6riode libéraliste, lJbure cle la rl,volution proiótarieme 
sonne lorsqu•une or:ise óoonor.'lique dé@Snère en orise sociale et obrutit à la faillite de l'Eta.t. Da.ns les conditiona de la dócadence, la. bourgeoisie u cor:.1pris ce donger. L'Eto.t est désorr.1.a.is nieux: an.16 contra les crises et leur óvolution révolutionnaire. 
La aeule fa.çon 1:m:r.tiste c1e cor.lpr8tt1.re ce proglèm est de le situer dans sa progree-
sion historique1 

Eh 1905 et en 17-23 la crise sociale déf3énère en crise de l'I!ltat. Celui-oi n'est
pas artJé pour ccoba.ttro oe dóvoloJpeoent. En 23, lu pretique de lu dénooratie écono­
ni.quo en Allor.ia._-;no et üu fascisr.10 en !talie font appc"'.J:'o.1tre les t10yens pour l 1Eta.t, 
non souler.10nt de conba.ttre les tivolutions róvolutionnaires des crises socio.les, r.lél1s 
pour erll)3cher oette crise sociale de se :;_,rocluire. Les r.:ioyens politiques, 6conor.Jiques 
ot socia.ux en ont été sor.u:lClireuent eocpos6s plus haut. Ils consistent dans 1 1 e:nr0leoant 
des ouvriers clans la r�alisation d 'un but, prés��té .en téll'lt qu I o"�jectif à attein1:J.'8.

. .. 

·• L'orientation des ouvriers vers la. réussit� des plans quinquenn.t,U.lX, la.
dér.iocratie óoonor.lique, la Gra.nde-.!Uler.Jt31U1.8, l' ab�anoe lk'U' la Front poimaire, la. 
reconatruction, le plan Marshall, tel est. le ncxle de oouvenent clu ca.�)i taliar..Ja dóoadent. 

Ie ca:,)i tal trouve la noyen de rettre en r.l&'che son O.:J�eil Gconor.li.queJ il trouvo le 
noyon è.' er.1�oher los crises de se 1,rcx.1uire en faisont recours à un nouveau type d • ao­
our.ru.lation, l 1 o.ccur.ll.Üation d6oadentc clu oa.pital. Celle-ci oonsiste essentiellenent c� 
le finonce,.10�t cle 1' uoonor.tio par 11 Elte.t, oe qui entra!na la réc.luotion du niveau de � 
cles i:ia.sses. La. pror.rl.àro npplication è.e l' aocUIJU.lation clécadente a.pros les �vàner.»nts 
révolutionnm.res de 17-23 :fut la recçmstruction de 1 1 api)areil éconor.lique de l.c. bour­
geoisie o.ll�rJanè.e, Celle-ci fut :t)Ml'leée portie par l'Eta.t allo1:lûlrl, �ie per lea 
�)lans Young et Dnwes. Lorsque oette reoonstruction out a.tteint ses lir.ntes objeof;ives, 
s t ouvri t de nouveau on Alleru,ene cor.r.10 dans lo r.1on1.e une :;;>êricx.le cle crise, de etsgn&­
tion de 1 1 �?pe.reil �oonor.tique. La. sienifioation profonc.le du :ruizisr.)3 en Al.lenagna oonsi&­
te dws oeci1 c 1 est que (la staenation de la procluction onnonçant la probabilité c1e 
grandes luttes socialos) lo bourgeoisio e. :,ris les devants. Elle a. oréé un nouveoant 
politique qui a entrntné les ouvriers et les a liós à ln r6alisation d.u but qui pel'­
r.x3ttait à. la boureeoisie do ,1urers llóconor.ue de guorra nazie, succédant à. la reoans­
truction. 

L'Eltat intervient donc dans la corps sociol en 23 pour luttor viotorieusenant 
oontre les évènar:ients róvolutionnairesJ en33', pa.tr eop8cher que la staena,tion ooononi,­
qu.e ne dógén� on grandes luttes sociales pouvant elles-i:-ianes enaenlrer les luttes 
róvolutionnaires. ki. proeression indique clone netteoent (en 33 par rap,.,x>rt à 23) Ul'1e 
�:irogressive r.1o.1triae do lé> .. bourBOoisio sur son systêi:.l9 éoonor.rl.qU&.hls la pbase cle lo 
tlécodenoo, cette oaltrise n•a fait que s 1 accentuers la bourgeoisie et son Eta.t n'ont 
plus nttendu que se dóterr.line on 44-45 une sta{,nation de l•appareil óoonar.tique J ils 
ant pris avant �1:ie la fin de la procluction de guerre sur une grnnle áohelle, des 
ossures de ra.pide reconversion cle 1 1 appa.reil óoonor.lique, pour er.il)3oher que le chnnger:1errt 
d I activi té n' ouvre la perte à des luttes sociales. De n�oo, en auta:ine 46, 1' ir.ninenoe 
d 'una crise óoononiqu.e aux: IBA est viotorieuaer.10nt ocobattue ;.>ar la bourgeoisie aoó:ri­
caine par l'octivitf óconor.ûquo financóe par 1 1 Etat et pla.oóe sous 1 1 ótiquette clu pJ.nn 
Ha.Tsball. Enfin, celui-ci étant à 1:ieine entró dans sa phase de r6a.lisation (oai-juin 48), 
la bourgeoisie tuJóricaine próviont dójà son éµ.userlent, en invostissant plus de d:iX 
Dili:i.::.;"'2.s cle dollC'Is drolS l' �cononie de guerre. 

Cette évolution d6 1' intervention étatique ne sie;nifie 6videa:ient pas que la 
bou:ceeoisie serai t ontrée dans l' èro de la liberté óconor.1iqua, eucoódéll'lt à. l' ère da 
1n. fötalité éconorlique • .Aujourd 1 hui ecu.ie hier l'écrouJ ..., or. ':\ oe. est inscs:-:l-t"
da.'l'"' :1.: inG:suotablc suocession das :sj timtions. Eioota.l c r. l · ct.ntra <ht 
so,üa.lisr:1G. 



-10-

Mais ceoi n'enlè\l'e rien au fait que la bourgeoisie est viotorieusenent pasèée d.\l

stade libóraliste au stade clu oapi talisne d • Eta.t. Ie probi&:38 de san óoroulemnt étai t

liá àal'lS la �riode libóraliste aux lirJites objectives de 1 1 aooUCJJlation libáraliete. 

Celle-<>i atteint ses ljnites objeoti"8B avec la fin des guerres ooloniales et la crise

de 1913, et débouche � la poussée rávolutionnaire de 1917-23• 

Ma,intonant le problèoe de 1' óci,oulér.ient de la bourgeoisie ouvrant la possibili té

de l'assaut róvolutionnaire contre l'Etat, (au stade du capita.liane d'Etat) est liée 

à l' a.tteinte dee lini tes objectivas de 1' accurJUlation déoadonte, du f'inanee1:ient de 

1 1 6�onor:lie par l' Etat. 

FOSITION BISTORIQUE DU PROBLEME PAR RAPJORT A LA GRISE DU CAPIT.ALISMID.
.. =1-1=+-1 + 

_. . .. .. 
.. 

Ia perspective généralo, historique, conditionnant la foroatim du parti de olaasa

est donc profondónent boulevers�e par rapport o.u libéro.lisne. 

A l' époque libóraliste, 1' heure de lo. róvolution prolótarionne sonne lorsque la

orise éconooique d6génère en crise seoiale et entraîne la faillite do 11Etat. A l'époque

du dirigisoe, du oo.pitalisne ótatique, 1•·heure de la révolution so.nné lorsque l 1 Etat 

s' 6cx,oule parce qu' il ne peut plus eLli�cher la crise de se prod.uire au nouent ou sant

atteintes les lir:ûtos objeotives de l'accw::nlation d6oadente. 

A l'ápoque libéralistot la faillite de l'Eta.t appara1t au teroa d'uhe vague de fad

révolutionnaire. A l'époque dirigiste (du capttalisoe étatique) la faillite de l'Eta.t 

ap:.,a:ra1t au dóbut de la póriode róvolutionnaire. 

Il fa.ut cepenllant tenix coupte ici de l'évolution parallèle qui est intervel'Ul8t

non seuleoent dans les ra:pports de l'Etat a:vec la crise éconor.ri.que, r.1ais auss1 dans .lSIJ

rapports des Etats entre eux. L1óvolution totalitaire de la société capita.liste sur 

la plan national est porallèl.G ,à l'évolution totalitaire àUl' le plan international..

De plus en plus, i I ensenble dos o.otivi tés sooiales dans les différentes nations

écbappe au principe c1e 1 • indópendanoe des bourgooisies nationales. Dans un bloc de 

nations quelconque, l'ensenblo do l'éoononie fonotionne selon les intérêts pa:rticuliel:'8

de la no.tien qui occupo une position prédooinante c1nns oe bloc. C'est le o� clans le 
bloc russe oor:oe dans lo bloc or.iórioa.in. 

Ia si tuation ouverte en 43 en !talie peut servi.r de test pOUl' contröler· ces 
assertions. les grèves de r.,a:rs .43 i.ndiqucnt q11e la personnel -poli tique fasciste ne �
p lus onpêcher la orise de se produire. La orise révolutionnaire de 1917 en Russie 
]_lrésente aussi déjà par beaucoup d'aspocts le � schéz:m. d'o.p,arition de la crise. 
Dans le cadre italien, en 1943, le financeoent de l'éccnaoie pa;r l 1 Etat n1 est plus 
�sible. L1 appáreil de production ne peu.t presque plus fonotionne:r. L'accurJUlation 
dócaclente a á.'l>te:µit ses linites · objeotives dans le cadre de l 1Eta.t italien. Bien que la. 
situation ital:i.enne de 43 n'ait pas engendré d 1 évènenents révolutionnaires, alle peut 
servir de point de repère précieux:. 

le oaintien ae l'ooprise capitaliste sur la sociétó ita.lienne, après 43, provian:t 
en aajeure part ie de la présence de troupes. ótra.ngêres et de 1 1 intervention cl' Eta.td 
plus p.ri.ssants, dans 'le finanoenent de l 1 éconor.rl.e. Ainsi la lógère anéliora.tion 
éoonOD ique intervenue en 47-48 en Italie ne dénent pas que l'occur.clation dócadente 
fi.na.ncée par· l' Etat i talien ava.i t �atteint ses lini tes objectives en 1943, pu.isque 
l'�lioration ,de 1947-4$ dépend essentiellenent de l'intervention anéricainé sous la. 
foroe d'enprun:ts .d'aboro, du plan �hall ensuite. 

Ma.is c1as deux: élóoonts ( la presonce de troupes ótrall6ores et 1' intervention cl •un 
Etat plus puissant dans le fi.naneeoent cle 1' éoononie) ne i)eutent fai:re pe:rdre de vue 
l'élénent fol'lllarlAntal -rrnr�lfi p::u-.ln crfa� i:t.a.liarrc.a de '1.3t l'j('U.)()s1:1ibilité :ponr PEtat· 

= 

.. u. 

de pourauivre l'acçUJ.1Ûation décadente n•entro!.ne pas autcna.tiqueoent \11.8 efflorescence 
révolutionnaire. l�ne lorsque l*Eto.t est à la veille de a'éorruler, le oa.pital a enoore 
des po�si?ilités. Ces possibilitéa se trouvent essonti�llenent dans le oooaine politique. 
Cest ains1 que, dès nars 1943, la bourgeoisie itnlienne développe une nouvelle orientation 
et un no�eau personnol politiquesa dénocra.tiques cette f'oia. C'est l'aoceptation par 
les ouvrier� de cette nouvelle orientation �olitique bourgeoisie qui prbsente dans la · 
�� de l'eoro�enent de l'Etat lo:rs de la orise do l'êconotri.e dirigme, la b�e peur 
une eventeulle otape nouvelle de la survivance bOUl'eeoise. Tant que ihe prograr.ne aooepté 
et soutenu par les ouvriers n•est pas internationaliste, il ne peut en effot que se 
concentrer �u�our cle l'IDtat national, guicler les r:1aBses vers son soutien. ·Dans les neil­
leures c�nd1t1ons, le. progranne non-intorna.tion.aliste réalise au noins ln neutralitó 
des ouvriers devant 1 1 Etat no.tional. 

win.si, nêne lorsqu I il y a une crise de 1 1 fconor_ri.e dirigée et fcrouleoent de 
l'Etat, c�oi.ne siJnifio pas uno victoirc fatale (dans l'ir.1Ll8<li�t) de la clasee ou:vrière
et du soc1alisr..1e. Tout �oï.De la faill�te de l'Etat lors de lo. crise historique de·22-23 
en Aller.iagne e� en Italie a pu 8tre victorieuserJCnt dópassue })at' la bourgeoisie, lorsqu' 
elle eut �rouve de.nouve� noyens de gouvernenent sur la classe ouvrière (conseils 
d'entre:pris�� e� �L'f.l��e sur la col1$truotion c1u sooial��e).� les crises de l'avvnir 
pe�ent aussi r:vol�r a la bourgeoisie de nouvee..ux noyena de gouverner.1ent adap�s à 
le. phas� d'.U capitalJ.Soe d1Eta.t. Sans r.�ne innove:r de nouveaux: noyene, le capital peut
se s':11"'ivre, 0�1enoer uno no1:4velle '!,)lriod.e, d' aborü en orientant poli tiquer.ient les 
o��iers sur. un .,.)rograr:ne �t7onal, ��uran� leur neutrali tG et leur inpuissa.nce devant
\ Etat1 ens:1-1.te (cette c011Cht1on l)Ohtique otant renplie) trouver le noyen d'approfondb>
1 accur.ulation decadente, en bouleversant par exenple les ra;;>ports de force au sein da 
sa propre classe; �oit en liquidant tlaSsivenent les classes noyennes soit en liquicloJlt 
des forces bourgeoises aclverses, soit en recou.rant à ln nationalisa.tion ot nu planisne 
totem: de we polici�r pertianent ( oor.no en Russie) • 

�'écDoul�oent de.11Etat lors de la crise dans l'�oon01:1i.e dirigée, ne peut donc
devero.r le point de clepart de la lutte révolutionnaire, qu'à la condition qu'il existe 
des :orces politiquos capables d1:inporter le socialisoe dans la classe ouvrière lorsqua 
eet ecrouleoent se produit. 

�is r.iar.1e. si toutes ces condi tiens sont re;.1plies, si le socio.liane est ioporté d,ans
la classe ouv:rière, lors d 1une eris� de l'Etat et que le porti de olasse parvient à 
"t:ansf?rner une �ta.tion �o�iale du type de 1943-45 en !folie, en évèneoents róvolu­
t10:nna.ll'es, cette eventuaJ.ite ne preril. sa. signification que lorsqu'on la. considère dans 
1� c�e du capi talisDe nonclial. Ses possibili tés historiques sant f ondanentalenent 
d
7
ffärentes salon q1:1'�lle se produirant dans un peys vo.ssel d'un bloc de nations, ou

b:en �81;8 le ?�s d�igoan�,��erain do co bloc de nations. c,.est que lll. oarge de 
s�c.':l1'�te du ca.pi�ahsr.:ie en genoral est donnée par la na:rge de séC\lritó, par les poss1-
bi�ites de fonctionnenent du systène, dans les pays 'doninants des bloes de nations en 
presence. 

Il. peut donc s: déteminer dm� un bloc quelconque des si tuations de nisère, de
s�ngnation ou d' arret cle la production, dans des nations vnssnles, sqns que cette si tuo.­
tion c�ge quel�ue c�ose à la justesse de ce qui a été dit plus ru;ru.t. De telles situations 
ne �n.uta�.en'!; avoir cl' influence si.m le capi talisoe en général. Et si des évènenents révo­
lut7onnn.ixes devaient surgir d'une telle situation, dans des pays vassaux ils ne �ourra.ien� 
avoir q�e la significa.tien de luttes périphériques, incapa.bles por elle-nênes d'ób;�.nler 
le systeoe duns son ensenble. 

Ln._perspective gél?-éro.le, historique, de lo. formtion du porti de classe est donc
profo:ncleoent bot·.lüversée i.Jm' rapi)ort au libéralisne. 

. A_l'épo�ue li�é:�iste, l'heure de 1� róvolution prolfta.riennA_snnne lorsque la
crise econoï:11que fü•gGnero en cricc .:;oci�le p.� entrat.YlE) la fa.illite de l'Et�t.: A l'é!)O(lue 
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du dirigisoe, l'heure de la rijvo,lution prolt1tarienne sonne lorsqUe l'Eta.t 'é oul 
paroe qu • il ne ?81:lt plus . m.,pAehor la crise E.fooncaique de se prod.uixe au ei��� cû \Oht 
a�teintea les ll.nl.tes obJectives de l'aoeuo..uat!on décadente. 

• 

_A �'époq�e libéraliste, la fe.illite de l'Etat apparaît au tel't'.l8 d' un ..ia.. ...... �-

fond; revolutionnaire A l' époque d · · ......i t (d 
e "'"'5"'8 � 

l 'Eta.t a.pna.ratt au d�-t d 1· 
• . lrlts ... � e u capi talisoe étatique) la faillite de

1 t.11.1\4 e a por1od.e rt-'V'olutionnaire. 

� on nc peut _perdre de vue qua derrière cette apparente solidité du régine 

t�pitol1ste se produit un lent �avail de clésintégrntion qui le n:ine de l 'intéri 
analyse correcte de. ce procès interne est de la plus haute i.r.rportance pour situ8:\e 

f��=- de la fomation de cadres du parti dans les eondi tions de 1'1- dêoadence du capi-

P.ratiquerJent • l' éta.t actuel de l' a:na.lyse LJaJ:Xiste ïJerr.1et da dire ua le l · · 
o�j�ctives de l'accûriîiation d&oadente sont intinenent liées à 1 ·

q· s _l.T.JJ.tes 

::�al:,/:� O�ie�
s. �· 

:
cur.�a!i�n dûcadcnte ( le financeLient �e Pf��:��L,ie

l

::
q

�� Etat)

, 

8 u ��� e solidite de eet Etat, cle la naS:trise qu, il exerce sur 

� e�=�e 
8 
d� la ll

t
ooiote • Et

1 
oette naîtr��e ( oetta solidi té) dépend à son tour du cîegré

s sou cnu par a classe ouvriere. 

en d��l=��
t

� 
1
:0i����o�e

rf���ii��e!
t

d�8
l
d
a fo::na,:i

1
on du p�ti se résur�nt 

egre au es ouvr1ers le soutionnent. 
Tout cor.ne le problène róvolutionnair t · fondó 

position çliff'órente de l'Etat vis+v· 
e es �,ro • ne�t bouleversu par suite de la 

à. noclifier dc1,uis 40-44 les concli tionsia d�
e
l;a

tt
c:�!-eo

l
onor.u.que, deux .!acteurs oomencent

a 1v- c es ouvriers envars l'Eta.t: 

1) L' élónent ocoasionnel qui l)OU.S ,, • t 1 
libóralisne (à savoir . . . sa.i 11� ouvr1ers dans la lutte à l1 époque du 

désoroais d 'une f 
ln dl.Dl.nution de leur niveilU d.e vie au nonent de la cfise) exiete

açon pernanente; 

l:I) les rófon.10s de st:ructure l t · na1 - · 
oor.na ·à. l' ópoque du libórnl.. d, es n:' 10 7sat:0� ,. , la oogestion, ne sont plus, 

la phasa da la p:rat1que. 
isr-10, \me roa.lisation eloigene, elles sont entrées clons 

Parallolenent, les orcrania-.a.tions d • -
grande' échelle se sont dévol _.. 

e rJaSse, nees ® d1;:but de ce s.iecle sur une 

téressent à la' vie sooiru.e et 
oppo

l
'�s

t
. sa.na c

t
esse. D�s .1:-iasses de plus en plus grc.trles s.1.in­

po l. ique e y part1c1pen'i • 

I.A liOillMi.TION DES -CADRE3 DU PliRTI DE CLASSE DANS LES CONDITIONS DU TOTALITARISME. 
+=+s:+=+=+=+.:+ 

PCA.lr bien situer le problèrJe il faut le consicl�rer da.na · · 

) . 
• , .., sa. µrogress:i.on historiquat

a. Dans l' époque libéraliste • la f t · 
·' 

dans W'le période èië er· .. • . . . 
orna. l�n des cadre� du parti de olasse s ' opère 

l 'Etat. 
ise d� ca1)l tal1sr.1e q� �volue .organ1quer.10nt vers la failli te de 

son rOle spácifique de direotion cle lutte. d 1 . 
. I.e parti joue 

destruction de l'Etat na.tional lor 
s

tt
e c �ses vers la prise du pouvoir et la 

feit surgir des conseils de n , t. 
s9-uo c

l
e e onse entralno la fnilli te de l' Etat et. : .

ues ion par a classe ouvrièro. 
b) Dans l'ép01que de 23 à �O· � r • l t · 

sociale qui 1)8rr:iet de poser le -�obfä�o 

d
u tn f 

vers �e dirigisr.ie) ; le type de crise

nu�,aravant. C'est une crise qui� ren/:a 
! n orno.t1on �u parti _est r�sté le r.�ne qu' 

pe dos grèves jusqu'au stade cle i . �co dans le uoo!rlna econor:uque, qui dévelop-­

fait surgir des Conseils de 
rre:. 

t ·
n grfN'e

l

gonerale, entra!ne ln faillite de l'Etat et 

t 
..,-s ion por a. classc ouvrière Ce t"""" d · · 

es notor.nent tléUU.i'estu en Euro·Je occic1 t 1 (Be,,.,..; 
· • ,n.·- e crise sociale s r 

orise de 29. Celle-oi 6 endr àe . en � e "'ö ... que, France, Es1xiene) lora de la 

vers la situntion de gr� gó��e 
l:t�� i:��n�ques 1)8.'.t1;ant de 30...32• et qui évoluent 

· JU• 8:n. oepenrlant cl.an.� l �:iQ,.te e:x:e.r.i:p].n cle 

.. ' 
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l'F.spllgne qua oette orise a. déborçlu du terra.in óooncoique, ;>our ca.nencer à #�nérer 

en crise socid1e, oottant en cause le prçl;>lèr:s de la �tion de 1n docióté, en juillet-­

aoQt 1936• 

!.es deux nouveaux élénants qui interviennent da ns oet"be pá riod.o touchnnt la

position de l1Etat vis-à-vis de la orise et la foroation du parti révolutiol'll'lá.'ire 

sont les suivants s 

l � 

L3 diri5isrJe politiquet les partis staJ.iniens,.:social-<léoocrates, trotskystes et 

anarchistes, orientónt les ouvriers sur un prograr:oe::.dónocratique et antifa.sciste. Par

là, i1s assuront la neutralit� politiqua des ouvrier&.vis-à.-vis de 1 1 Et�t. Par là i1s 

rendant possible le c1.irig:f.sna éoonooiqu.e de eet Etati·'Ctette orientation politique 

entraSne des nasses c1.e· :;.,lus en plus nor.1breuaes de.na l�:·1�sure nêne oû la réduction de 

leur niveau de vio force ces r.laSses à s' intóresser à la. ,via poli tique .•. :Ainsi se cr{je au

sein de la classe ouv:rière une situa.tion politique g6nóraJ.e d 1 orientction.·nn.tionaliste 

qui eDpêche qu•une a.otion politiquo rGvolutionnaire ne se développe pa.rallèlénent à 

la croisse.noe orgrou.que de la crise écononique en crise s�icle et en orise de l'Etat.

Cette orientation politique gónérale cles ouv:riers enpêchf enfin la diffusion des · idées

et du prograr:oe róvolutionnaire pa:r 1 • avant-ht!!:rde et lir.û te celle-oi à. l' échelle 

i.nfinitési.r:uü.e cles Fraotions isolées, 1,eu nonbreuses et s� poasibilités d'action.

Ie diri.gisoe"Efoonor.rl.quea Les óvèneaents r6volutionna.i.res de 17-27, débouchant de

la crise �nérale de d6cadenoe du oapitalisoe, ont inauguré historiqueoent la ]."iirioc\� 

du dirigisne. ·1eur vietoire à 11éohelle nondiale eurait,signifió la fin do la fataJ.itá 

éconor.tl.que et l'entrûe de l'hUOlllri.tó dans la :péricxle de la'1.iberté écoponique, c 1 es,4i.,,à.

dire, Ck'll'lS une póriocle ou (n•ótant plus sounise à l'eopirisoe social de la produot19n 

de plus-value sous fol.'00 de en.pi tal) elle i->renai t en r.iains ses :;_,ropres dostimîee et: 

cor.nençai t à faire elle-r:Ïêne oonscier.oont son histoire. 
· · .. ; · 

• t 
. .  : ..... • •(°, 

Ces óvènenents révolutionnaires n' ont ce:ï.)endnnt !).1.s trici;,phé. L:l bourgeoisie a 

rótn.bli son euprise sur la soeiêté. Mais elle n 1 a pas pu rétablir son hégénonie en se 

basnnt sur les principes de gouverner1èht de la. périod.e libérfiliste, ou le systèae fono­

q;ionnait par le seul dóvelopper.1ent de ses forces internes. 1e.· bourgeoisie, peur se 

r.ia.intènir;· cloit :f'aire du dirigisr:ie, orienter'l'ensenble des activités sociales ven, 

des bu:fts déterrn.nés. I.o. bEJ.Se or(saniqua du diri.gisne de la bourgeoisie, rêside dons le

recours à un nouveau type d'ncoUlll1,ation. du capitalt 1 1 nccrunulntion décadentaJ ru, 

autremnt dit, lc financer.i.ent de 1' éconor.üe décadente pa:r, l' .Etat. I.e systèoe ne peut 

plus fonctionnor sous une foroe libéraliste), pa:rce que les possibilités de 1 1 acou::ul&-­

tion libfralis�e,sont épuisées. Les r:\aJ.'chês d I éooulment e:x:"b:a-ca.pi talistes sent 

ópuisós. 11 accuoulation du capitol ne peut ::.,lus se faire que,. po:r une intervention c\a 

l'Etat. Dès lors, à chaque �t de la procluotion, 1 1 Eta.t int.erviendra pour �11:re en 

r:iarche le fonctionner:ient éconor.ri.queo 

Cette inte:r;vention de l•Etat dans le fina.nceoent de �•éconooie ne pout se faire

qu'au prix d'une �éduction du niveau de vie des nasses ,. et conduit argeniq.1.eoent à. 

l' óconon:ie de guerre. · ··. ! 

les dif:férentes óta.pès de l' intervention de l 'Et�t: dans , '�in

le but de pa].lier à la stagnation êcononique, oorquent une 

bourgeoisie dans la- connm.ssnnce des principes clt-

L'accession de la bourgeoisie à oette cc­
seienti:fique de la. sociét'é, �e qui aur" 
verneï.ient oa: ... :>able d • assurer la �,err:ianence ç, 

de ln bourgeoisie dócadente apparatssent 

la prern.ère np:i:)lication reuont\ .... à la cril 
En 192�, il- a f�llu. des G,Ànen�nt� 
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is · lécèle ces aoyens de gouverneoont qui !'Il.rent r.lis en. oeuvre po.'t' la
que ln bourgoo 

. 
ie c. 

l . t. de "d ;nooratie áconooique" et dont le oontenu r6el
socin.l-d6r.locxatie sous a nOf'll.M. ion ° . . 1 ,_ -·.u·- a• fina 
fut ia reoonàtrûëtl.on c1e l' ap-Jnreil éoonpnique de la bOUl'geoisie � .,l,.ö .<>1.U."" un a,ca-

oent par l'Etat e.llaoanll et les plans YO\.ll'lG et Dawes. 

Yais dep.ri.s cette cu:i.te, J.�s clifférentes interventiona de l' Eta.t. dons le d�ne

aux nonents de crise, oarquent uno ;_)rogressive o.r.i&lioro.tion des conne.iss°?°es

g���geoisie clans le dor.clne des n�yens de souverneoent clo la d�oadence, et sn. pr�

gressiw oa.11!rise sur l'a;?i,a.reil économ.que.
. # • 

� 1929-33 la boo.rgeoisie aller:lMl'.1.e n' a plus attendu qua la ��tion oc�U$

déG6nèro an .grl:'�os luttos sooia.l.es, s�ceptibles elles�r.ies de clegonereT. en cris� t 

r6volutionnaire. A:;?rès l' oocuculation déoo.dente 1,our le fJ.nancei:.10:r_it de# cette ree'OtlS �
tion alle a entooé o.�c sucoès unc nouvelle ótape �� l'aoour.ulo.tion docadente peur . 

f�onent de l1 éconooie de guorre nazie. . 

Lo. capacitJ de 1è. gourgeoisio o.llcr:1c.1.l'lC.le de reoourir �o. 1:ireni,ère à. l'f9
°�ion

d6 adente i.ur une grtU']U.O 6chelle pour sortir de la. cirse oeon:onique de 19 . , que 

• ( 
0 

-A ""'"nt) les bour=oisies ocoidentales ne pouvaient er.�che:r la. ru:u.ssci.noe et
llU u:,00 n"'-"> w-

1 • • • 
1 

• al ( t en m,nn-
lo Mveloppeoent d'une cri.se óoonor.rl.q_ue ovoluo.nt vers la grevo �ne_r. o ? ! 

.1=·-1 

vers lu crise sociale), eet.te ca;;>acitá ne s•ex.plique pas POJ.' une supe�i?I"itê q�o�o�ue

de lc "rooe" alle0t".llL'..e. Elle ne s•explique pos non plus, por des condit�o� �póoi:ff!r­
l'.lent allor.ielldo1;1, , in.is bien par des fa.cteurs de olasse qui. ótaient pl';3

•vo �� • en e­

T.l<."lBl'le que a.nns les au tres p..vs. Elle s • explique :mr le fa.i t qu? lo. d0i.1ocrat:1e. e:o�Ulil' 

ontárieure avait dójà neutro.lisó politique1:ient la. classe ou�iere. aller.wxle Vl.�

de 1•Etat, en l'orientant por le. oogestion et lo. colla.boration des olnsses V8J:'8 

l'intógration politique diµlS des proe;ror:r.10s nationalistes. 

Ceoi est confirr.ii pé'.r le fo.i t q� les bourgeo:isies des a.utres Pl!YS n I on.t P1 . . 
cocnencer le financGnent c.le 1 1 éconouie c\e guerre que �CJ'lS �o. r:1esure exacte ru l�s 

• 
� 

étaient orientGs politiquenent par les iJrog:rru:v1os antifascistes vers la neutro.litó et

l'iopuissnnoe vis-à-vis de l'Etat.

Accuo.tlation décaclertte et posi tion politique des ouvriers sont. dono· intiner:ient

liés. El.les se com\j_ tionnent 11 une 1 1 nutre. Au lll':18 . 17
s # �iers agissent 8Ul' un ��

né politique nctio$liste, a.u plus llUSSi les poss1.b1.ll.tos de oettre en t'lal'Ohe et d ote 

� l 'accur.11.lation 'dóond.ente sont gron:1es. ,, 
� ])1 résur.lé ,, one" la. i)ériod.e de 23 à. 40 laisse subsister l' Meien schéna cl• np�­

tion de in. cris� révolutionnaire. Mais l' en:1:8leoent pa.rallèle et inverse des 0Uff1ers

délllS un procès �litiquo national ·dér.µ::Tn.tique les or:i,ente� non plus vors. la ilast.::Due>tiou

de 1 •Etat Mtional, t'leis vers son renforcenent, sous le pr1;Jtexte anti.fosois� 

�tte oriontution politique, jouisssnt de 1 1 ap�:ui des na.sse� �ièro� de plus en

':îlus grMdes clans los années 33-4-0, e�che lc foron.tion de partis xovoluti.o�rnl 
�allèleoent e.u dweloppenont tlo la crise sociale, se dirigean� vers � grève gone �
de 1936 •. Cette orieri.tn.tion dónoorn.t�que, en entra!nnnt l�s ouvriers sur une base nat 
lis te crée au o(j)ntrai:re les conh tiens pour passer c.u deolenoher�t de la BUette an
1939. 'Dons lo. seconde t3Uerre oonclia.le, les F.ronts populeires ont joué le r.iaoe r�le

té 
qr 

les r'áfomistes tlans ln :preoière GUBC1"8 nondie.le. Les uns et les eutrea ont o.ppor, t 
la. bouraeoisie le concours des naases ouvrières, con;ours àMs lequel la guerre n es 

plus. possible. 
·· · 

, En 1944-45, lc bourgeoisie �elo.te une � 

C 

• 

" 
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rwolutionruû:re, ni oar:na en 1929-33 que se d�temine un tll'rêt de la produotion. � 
�oe · .1.a f'in de la procluction de guerre su.r une 'grande éohelle, elle a ;ris des oesuru · 
de· "reoonversion11 pou:r ·.�ober que 1n subati tut�op des personne3,,J l)Oli,.tiq\.1811 et le chM­
genan't des activités éconociquas ne déteroinent un orrAt de la prcrluoti.on sur une- grame 
éohelle, arr8t qui l)OINait lui4ne engendrer. c'j.e 8l'ondes luttes sooialea et des w�neoents 
r8volutionnaires. De o,t'.18, cette reoonversion "'7"ant ópui.sé ses possibilités, la bourgeoi­
sie él:iiricaine n • atte.nd pas que se déterni.ne un arr3t de la. :prod.uotion,rJ.O.is entane une 
notNelle phaae de. 1 1 accuquln.tion décaclente, du finance1:10nt de l' éoonooie par l t Etat a le 
plan Marshall. De mêr.ie enfin, celui-ci ótan't; entr.ó de.na sa phraae pratiqua de distribu­
tion des. t1c.,rchandises aux "bénóficiaires�, la bou;rgeoisie anêricaine· approfondit enoON
oette accuaulation cl<foodente en investissant.' plus., cle 10 oillin:rda de dollnrs dans l' éoo­
nonie do guerre. Cette µrog.ression de l'accuaulation dáoaclente s 1 opérant dans le noule 
des nations, est inséparable des rivalités intè�tiona.l.es des bourgeoisiesJ il se-dêve­
loppe ainsi sur le clouble plan. d ·�· sounission· des ''bénéfioia.ires" du plan M..irshall aia 
int�ts de la. bou:cgeoisie ar.ióri:oaine et de l' évolution oor.nme des bloes ruase et
e.n:Jrioain vers la ""10:r.re. : · , r 

b- I" • ... 

Ai.nsi, du point de vue.de l'aèour.ulation décadente de ses no1alités &t néoessités, 
se déteroine une orientatiP,tJ. politique nondiale vers la guerre. Et oette évolutian va.ut 
pour tous les pa.ys.. ·..

Depend.ant, dans le cadre de cette év'olution générale iclentique vers la gu.erre se 
d.êteminent au seïn d.e la ola.sse ouvrière des di.ttére?W".iations de situations OOC$ssoirea 
cle plus en plus grandes selon les P.:.VS• 

la base de ces ditté:tenoiations accessoires se trouve do.na le degx-é ou selon Jas 
�, la b6urgeoisie a d<l ·1ier les ouvriers ·à 11accur.wo.tion déo&lente �t à l'Eta.t. 

.Au plus. au lend.enain de la guerre les clestructions étaient graves, au plus 1e situa,­
tion écononique des bourgeoisies considé:rées était conprooise; au. plus Q.WSsi d,evaietrt 
elles r6cluire le niveau de vie des oasses. Au plus aussi _elles ont dtl. déwlopper uns 
clónagogie correspondante sur une soi-disant évolution vers ie sooialisoo pour lier les 
ouvriers à la reconstruction. Ainsi par ex:eople se déte:roinent deJ'lS des 1)83S voisins 
cocne 1n. Belgiq_ue et la France cles situations accessoires dif':fêrentes, qui ne changent 
rien à 1 1 óvolution générale et uondiale ve:rs la guerre, r.lais qui entra.!.nent des cli:t'f'éren­
ces cl� le degr� pû les ouvriers ont fa.i t l' expérienoe de cette aénaeoBie su:r le aoc:ia- .
lisne et contiennent plus ou r:1oins les possibilitésed•une olarif'ioation politique à 
1 1 échelle des nasses. 

la bourgeoisie belge et son nppe.reil 80ononique eyant subi relativer..1ent peu de: 
clor.1:ia.ges et sa. colonisation relativernnt a.vc.ncée par le on;>italisoo ooériec.in lui assu­
rmt de plus grnncles ressources éconor.li.ques, n • a pratiquenent pas dû s�, li vror à· eet te 
dónaeigie., La reconstruction s ''il est fai te presqu' e:x:clus;i.vnenet s�· "l�s ppparehces 
d 'une activi té ócononique du llv!J8 libéraliste" de �ae du reste que la reconvarsion 
en .Ar.iérique. · · 

:Eh France, par contre, cleux ólêoents ont ent:ra!né la nécessi� ae recouris bee.ucoup 
plus à cette déi:.uigogies les destructions plus grandes et les ess:a.is désespérés de 1� 
bourgeoisie française de r:iaintenir son Ehpire et son inclépend.ance contre 1 • er.1prise 
anérioaine, 1 1 ont foroé à recourir sur une échello beaucoup plus grande aux principes de 
gouvernenent c').écerlents& cogestion, nationalisa.tions, nationalisoe rabique, etc. Ces 
différents élénents conditionna.ient une in;puissance totale des ouvriers devant 1 1 Etat 
et la degré de cette ja:lpuissance peroàttait une oorrespond.a.nte accuoule.tio� décade21te, 
,un oorresponclant ef:fert de 1 1 Etat dons le firia.noeoent de l'éconooie. 

� .Angleterre de o8ae, les sranïes destructions, et 1 1 identique assai cle cette i": 
bourgeoisie d.e sauver son eopi1'e et sen ind.Gpend.ance vis-à,-Vis de 1 1 enpriae aoóricaine, 
exi.Gent un e.p:profondissenent c�lossa1 d6 l' e.ocur.ulation dêoadente, de. fina,ncenent .. <;le 
l•ócononi.e p.ir l'Eta.t, qui n 1 est l� poesible .que par une c�p?ndc.nte dór:ingogie 
l!!Ul' la. construct ion ",sooi.oliste • 
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. .En !talie, enfin, �o. bourgeoisie se sounat de plus en plus à la bourgeoisie �i- ... 
oU.ne • }lais les de�otions áten1uas et la si tua.tion porticulière provenant do 11 ao­
solu .éprl.senent des possibili tés du finAncenent étatique <\Yant éclatá au gram jour en 
1943, ant conditionná la néoessité d 1 une eo1.)r�e �l�tiqua très forte de �a bourB'8ois�e 
sur la clesse ouvri.ère et une oorrespóndante deoogogie sur la 1"8Constructl.on dóoacra.ti-

Dans les pays d'� l' Ellrope orientale Elt én Allenagne enfin, le degré des clestruc­
tions est tel que la. _b0\n'g8oisie a dfl. na:,e:r 11 ensenble des si tuations sous le régioa 
rigide de l'Eta.t Jroli.oier, parallèle (surtou_t en Europe orientale et en Allenagne 

russe) f. une fomi.da.ble déoagoeie sur le sociali.è�• 

Ainsi se orée dons le cnd;re d'une o�ne êvolution génórale oondiole vers la guerre, 
une oooa!que de situa�ions politiques ou le. classe ou:vrière est plus ou aoins engagée 
(salon les po.ya) dans� situo.tion qui affiche, ici:àmla leur nue crudité les seuls 
r.1oyens de gouvornenent de la boureeoi.sie dons so. phase déoaclente et qui (au contrtlir&) 
dcns d'eutres �s, ro.ppolle enoore, swon dons son fondeoent tout e.u noins clans ses 

a.pporences, les prino'ipes du gouverneoant de l'6poque libórcl.iste. . 
I.e.. période de 1914 à nos Jours of:b:e donc une grnnde différenoe p..,r rapj?ort à. celle

de 23-39• A oe nor.1ent, les noyens de W!UV'erneoent de lCl. bourgeoisie déoodente ccx:r.J.ençcû.ent
sculeoent à lui appnro..ître à la suite d'une exp6rienoe enpirique. :En France, en · 

Bo�ique et en Espcgne, nous o.ssistians encore à l'ouverture d'une orise sociale de 
tyi)O libérnliste, qui partait d'une crise éconor.uque, pro::uisa.it des grèves ávolunnt 
vors le st.'.l.clo de la c;rwe 136nérale et conduisant orgeniqueoent vers la faillite de l'Eto.t"
Ni la forr:iation des cadres clu parti de classe, ni à plus forte raison, 1' a.ction �e 
rJOSse de ce pc,.rti, n 'y sont possibles par sui te de l' orientatian poli tique antifäsoiate 

·des ouvriers, orientation qui conditionna leur i.nµri.ssal)C8 devant l•Eto.t na.tional. 

Après 1944, la bourgeoisie a définiti.venent pris oonaoience des ooyens cle eouver­
neueni dD.ns la période déoadente. Ell� intervient dMS le cloroine éoonor.lique pour 
enp6cher les crises de se produire, au prix d'un renf�r.l8nt de l•aocuoulatian cláce.,. 
dente conduisant vers l'ócononi.e de guerre. 

·
·
· 

Dans oe Clldxe, l' eff'royable réduction du niveau de via des na.sses pousse sSl'lS an.'Ot
· �. ·tt"è"' nouvelles couches de lo. closse ouvrièro .f et cles populo.tiens en général) à s'intá­

resser à la vie politique, clans la nesure �ne ·oû la. situation générale conclitionn9 
leur situ?.tion intine, ::::,ersonnelle, privée. Cet a:f'flux de r.iasses· nouvelles vers la via
politique n'offre aucuna base peur une pro�.rx.le révolutionnaire. Au contrt>.ire, ces 
oasses, sans aucune .exJ.)(firience politique, sont naturellenent portáes vers le nationa-
1:isno et sent par l.à. plutot une garantie qu.•:une r.1enoce pour la. bourgeoisie. 

.&fin, pe.ra.11.èleoent, na.is en direction inverse,� :;;n-c.tiq'l.le de la cogestion, 
des rotiono.lisätions, de 1c. cl.óuagogie sur ie sooil.î!iane et la reconstruction, détero:1.ne 
au sein de la cla.sse ouvrière les cond.itions d'une clorifioa.tion politique, capable 
de oettre en luaière le� role rêa.otionnaire et pro-ca.pi taliste, clans la �esure r.i.3ne ou. 
le. cle.sse ouvrière en a fait l'expérience.' . 

C'est sur la bnse c1e ces données qu'il est possible de cooprendxe et de situer la. 
situo.tion 1xirticulière .d,e l'avant-ea;rcle en Italie et la situation gónérale de l•avant­
fiOX(le dl\l'l.S lee nutres p"'\Y'S, clans les conditions ootuelles du dirigisr:le, du oa.pitalisoo 
�te.tique et átetique. 

les nouveoux facteurs qui sont intervenus dans le problèoe de fa foroation des oadres 
clu ,parti cle clc.sae däns lc. période cl1 a.pi:ès la g1.terre do 1939, sont donc .lès suivantss . ·.�. 

l) I.c. dim.nat ion ct nstante du niveau ·de vie des na.sses existe déso:toaia d 'une 
fäçon :;;x:;rnanente et :,oosse celles-ci vers- 'la -lutte. Ce::?9ndont, cette tendance à la. lutte 
est constarnent .oor.lbe.ttua par leur orienta.tion poli tique nationaliste, qui entraî� 
orgllniquenent la notion de le collaboration des classes. D' ou il réSl.llte uno t:·:ès 

.. 

• 
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intégrees dans un cours riontant vers la. GTàve'· avné:rale''·èt la situs.ti� ��ction-

Mlle, oais sont d.es grèV'es ttsauvages11 sans l�ndenain, · ,·' .. , : 
· 

Aujourd 'bui :e:rlste COl'.JDe hier un afflu:x: de r.û.l±tantS U. la Fraetiffl (.dans 'les 
condi tions i taliennes) Liais oes ·o1u tants ne voient ·,:,lus dans les si tua.tions une r.iarche 
ascendante vers la rwolution, entrabwlt une prog:ressi:18 a:f.firr.1ation à. l' échelle d& 
la. rJaSse du parti en foroation. La nouvelle :.,osi tio� .. d I interventim de l 1Etat )ar 
rau·:xzt à la crise d�riolit le lerder:iain les illusions qu 1 avniont la"veille les nili­
t�ts su:r une C,ventuelle Gvolution ;óvolutionnaire des situations. C'est oeoi et non 
autre chose qui er.,:>lique les fluctu.ations des ef'.feoti:fs de noe·. oai:iarades en !talie. 

.Aujou:cd. 1 hui existe oocne hier un afflux: de r.l8Sses nouvallas o:_la vj,e poli.tiqua. 
?.ia.is elles ne sont ;>lus sollioitées par des :nirtis 1:ieu 6tendus, aux r:J03'8ns de propa,­
gande ri;a.'\lits. Une telle situation OUVTait hier la �XJesibilitG d 1une aotion de 1:tropa­
ganie f:ructueuse des grou�s rwolutionnaires. Ces t1asses s.ub�ssent aujourd 'hui le 
feu co ncent:r:6 des propagapd.es totalitaires, qui les eend.ui.sent ve%'S la soutien des 
lll'ograr:nes nationaux:. , · · 

.Aujourd1hui n1w.ista plus cor.ne hier oe�te situ.ation ou les oa.sses ouvrières t1taiet'l't 
:.;>ortGes plus ou noins vers la révolution, :.;>ar le fait o3r.ie que la bourgeoisie a:t':ticbait 
son hostili� a.u sooiaaµr-1e. Aujoum•hui, dans la. �a .du' ;eapitalisr.i> ��ta.tiqua et 
6tatique, la bourgeoisie et ses inna.lbrables s·614es tiannent eumOi-.1819 UJ/1.. � 1tso­
oialiste" et gm'd.ent par là. leur eo_prlse st.lr les ��s :,oliti.quer..init inoulteS.t 

-... , . 
R ier, l'extension des Fraotions s e .plaçait dans le oadre 4-'une f9J:t1&t�oh des 

organisa.tions de r:iasse, oe qui entra!.riait la possib�it6 d 'une di.:f':fuaion très l�ge de 
la i)I'esse qui s' a.dressai t à des ouvriers au cerveau 2oli tiqueoent viorge. .Aujourd 'bui, 
l t extension des Fraotions �e �)lace dans le oa.dre de l' exiatenoö' aas organisationa de 
r:iasse dont les tl0nbreS sant i.)Olitiquer.1ent nationalistes, la; basè a.if_recrutor.39nt èt de 
diffusion est 1:iar oonséquent lir.dtée ;,JSX les frontières des oai3aes qu;;��S�)Osent déjà 
d1uno certaine eJÇ)árience p0litique et oa:nenoent à 1:.iettre en doute le.·vertu-�)r?l.êta-.. 
riem:".l des prograr.n-.ies nationalistes. C1est oeoi et.,.non autre chose qui ex:plique"la. 
djfft�sior1. rc1'ativeuent :;_,eu irl)ortante de la �,rasse de la Gauobs oor..t.uriste. 

' . 

IDo situations aotuelles ne l)8l"!".l8ttent á.ono ï.)as de su?JOser que la feroenta.tion 
sooiale se nanifestant j_)al" des erèvas 11sauvages" oontiennent L'\ j_)OSsibilité d.'une 
0volution orBanique vers la faillite do 11Etat, tant que les l:ioites objeotivea de 
l 1 acoUL1Ul&tion décadente ne sont pas atteintes •• r.1e là. oû {à. 1 11.n:iter de 1•:Etalie 
en 1�3) oette :faillite serait le signal de grarides luttes sociales, lora de l•é� 
oent du financeoent de l'óoononie i:iaJ.' l'Etat, la fo:rr:ia.tion du bl .oo do ��\ons et l_a.: 
suborclination des l)ey'S les )lus faibles aux ;,aya_ les .:.:ilua fortS,Jè;:1:pOcheil't_.1ll'l ett.,_ , ! .. 
dxenent définiti:t de 1 1:mtat en faill.ite en 1'enf$}obarit dans un bloc a•·Eiat��· ·· 

• t'•" .. 

D1
auue i>a.rtt si un tel effondl:'onent se pr.;sentait �cue une :.:>0�1:ie

.
otiw di.Tèow,

le oapi talisne a enoore la }ossibilité d. • instaurè� 1 'Etat �oliciár en forasant toutea, 
les vélléités �lvolutionn.aires sous li oaro� dë �er de ia terreur policière, et� 
vant les oonditions d'un.e nruvelle óta;,e d� l'a.oountlation d.écadente dans ur.·'bcw.wers� 
r.:ent des ra:.;>�Jorts . au sein de sa f:iro� olasse" les r.1ili ta:nts · rl-.volutionnaûe� ne p()Ul)­
raient en aucune fa.çon s1opiJOSer à� .:telle r:esure, :;;>aroe que la -.se j,Jour;.une � 
vention �n-olétarienne (à savoir la. 1utte s:i.,ontan.ée d.e nasses coopagtes d'ouvrie:rs 
lors d1une faillite da l'Etat.Jy :t'erait déi"aut�. la rJaSse polit4qaoent inculte peu.t 
o:f'.f'rir une base suf'fisante d.e reoruter..ient siA, ·oapital, peur forr.ier un nouveau r.100er..J8nt 
:x,litique qui éoraserait toute velléitu d1action de 1•avant-.(Jaxde·rêvolutionnaire. 

Pas plus CJ.u'en l923-40t les situations a.ctuelles ne oontiennent la. perspectiw de 
la oon:JU€lte des oa.sses aveo des nots d t ordre rCvvolutionnaires et lá� direct ion de la. 
lutte des classes �.,a,r le parti :i;iour l 1aasaut oon1Jre l'Etat national. 4Ujow:d'hui, 
oor:r..10 hier, oe sera seuler:1ent à l'oocasion a•une faillite de l•Eta.t q\18 s•ouvrira la. 
;Jéricxle de direction de la lutte à.es classoa � la ;vEl.?'ti �)our 1' asaaut o<a� l •Bmt 
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national.. Ce qui est ::;ia r cant h • d , 
extfrieur des Fraotions de 1 

r
f
e o �t':·o d

e;,uUi hier oe sont les oondi tims d •un travail

La . . 
, a oma ion es cadxea du parti de cl.asse • 

contienn�:
s
;:S

0
\:: �=i �t�����":mtant donnû que les si tuations aotuelles na 

oontraire) si oela ftait de l' i�tór��das!� cont� �'Eta�; ut�t donnó que (au 
et le róc:itle des o�.1ps de concentrat. on

e 
. 

a ourceois-ie d, o�abhr un Etat policier
i'açon conséquente· 6tant donnû cue 

l. , _j,'�:so
� 

no 1,our:rait s•y O",?poser d'une 
�xropagande toäalitall'· e et. de 1.., 

1
d

, le� .�0ri.�da� 1!� uoyens ie 1:mession norale de la
d• 

u ,,. on,:,r:o[<le •-s�c .. " •s�"'t ,, d 1 b eoli.n ·:iet.."V'en-t de. · , d.r 
.. ...._,. ,. "' ............. =• e· e a ou-rg.eoisie ö. son , .., 1:iaw re"1.t'en e en 1:1a1n los 01,v:,.,,er ·· l · ' -,,._. reduisa'!".t ainsi à nótmt'le l)Ûnible t; ·: 1 d f ·":· · � qu.t u:1. (.;CU(l..:ppe:�1·!'. 3.ajotu:d9hui, 

donnt tout ce1a, la c.:.uestion so '>ose:
v

:+ -
e � o,�-���on des c".i.d:res de:� Fra,::t:i.ons; átant

rJ.. ,,.,, , .. , J. � ..-va _,t;i. ,OlllP, d I ex·,oi;:or d"'�' r"'l.'"''"" t.>""8� a.e .La ru'xr�1::1sion'? Es• t'-" 1 · · d 
': · ._,, · · �- "'�· "" ..,....:�-JFI ..u.i:ic 

t, . ..,. .. --..e a ,.Jel.ne e fau0 le ·J�n-·b; t . .... "-- · e:x: Brieur do fo!�:1a:t:/,on des ad.re t d' 'd . . , ·. . . .., .i .:-e e ausorua:-11; t-c-a.vail 
que forr� les !i?ncti.ons? it o 

c s e u ur,at:i.0.1 ,)ohtique? .tï'aut-iJ. faire le tra:vail

A oette question, consi��re..nt 1·1 t d de f a:i,:,:,e :.eu:r. travail au r.it'.i·);iR do 
q
�:

. 
�

s 
� 

d�vo:i.r des �liJ.i taniïs r{volutionna:i.res 
de la c:La,cise omrriè-..ce� que 1� l�tto da J�.r �

e-.c. s� 
��
� 

tra�l.l ?�t �orvir les intGr!}ts
daneemuso et sangJ.a."'lte• quiil ser· :it ,..:.,. 0�·(;";1.r:}a. co�f,;r9 ... e ca:.}1tl:l.l ne :)eU.i· &tre que 
co•·"'·lel'"ent � • •h . , ' · a; ... --� J.l !;t.."lO - '"'"9 n9 _.)3.ö (7:)1.rY:J:r: les 0'U'""'l.. o=· ,.,.UJ.· '""· ·-, o. ec ap·�e.,.. a 1 1 ern:r.' S"' d · · "' · •·· .,_._. ... 
le prograur.1e inter� tional·· 

. 
� 

. 
\

"' es . .J��gr.a.i,nes nr:�1:J .. or,eJ. i.s·lies l)OU-r los c10:.--duixe vers
. 

• 1S vO U S00-talJ.Sl:� 9 lEm F.i:actJ.Or;E. :mt dójà :CÓ)_)Ctndu� 
H ier, contra les excit�s ä.u tx,,,tsle<n::!•· • -· 1 ·t · qu I il 6tai t tro') têlt Le nd.. t·' •. '"".'�':18 '·11 _J. �-c .' .LeH F:-a.otions ent affi.rr.1é . t a.· . J: • s co l .. lOlls .1.>oli.t1.quos e.x1sta:11:è au •·e�• ,,_ 1· -: . · • in er ia.aa.ent la fon·'Ja.tion des .).,..,.,t· . . . " . . •• - ut1 -r.li c-asse ouvri.ore 

Fr t. · � = :i.s sJ,non en 1;0110an·c da.ris 1 • o· · ,tJ · . 
T -ac ion.s de gauche ont alors ·1.tétend : . 1 �t . t. . ,-: . }";?O!. , .lr'ü.S� 18 o .u:,a 

J..)átti de cla.sse. 
., u qu 1 e ai. tro} tot J.)01..tr· tf!onie:r. .Le nouveau

:Aujourd'hui1 c0ntre les atta:rdós ui , t , que cr(fo 1 1 ihtorvention da l'Etat .. i .. n 
�

n, .,,JaS c?i.1pr1s �es nouvelles condi tiens
crée (au sein de secteurs 

,._'>BX . a.i.) ... )O a la crise sociale, :intertrention qui 
clarification ?Olitiqae 1::

0
�:c�

�duit
: 

d
! 

la
h

classe ��i�re) les conditions d'une 
''Il faut le fairen. 

' ions e t;;BUC e ont doJa .repondu à eet-to quest1ma 

Soutiens Jef 100 F.ra; 
.Tuin l�4ü
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